COMPTES RENDUS 


DES SÉANCES 


DE L’'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 26 DÉCEMBRE 1884. 


PRÉSIDENCE DE M. WURTZ. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M. Favé présente à l’Académie le quatrième envoi des manuscrits scien- 
tifiques de Michel Chasles. Cet envoi comprend les manuscrits dont voici 
l'index : 

88-89. Deux liasses sur les coniques. 
90. Recherches relatives aux coniques. 
91. Sur les coniques homofocales, 
92. Recherches concernant deux coniques. 
93. Coniques dans l’espace. 
94. Sur les courbes d’ordre quelconque. 
95. Sur les courbes planes d'ordre ». 
96. Propriétés diverses des courbes géométriques d’ordre quelconque. 
97. Propriétés générales des courbes géométriques et constructions de courbes. 
98. Courbes du troisième ordre à point double. 
99. Sur les courbes du troisième ordre. 
400. Sur les courbes du quatrième ordre. 
101. Sur les surfaces d'ordre » et normales à ces surfaces. 
102. Sur les surfaces des troisième, quatrième, cinquième, ... ordre. 
103. Propriétés générales des surfaces géométriques et en particulier des surfaces réglées 


du troisième ou du quatrième ordre, gauches ou développables. 
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C. M, 1881, 2° Semestre. (T. XCIII, N° 26.) 145 


( 1098 ) 
10%. Partie du manuscrit du Traité de Géométrie supérieure. 
105. Notes pour la deuxième édition du Traité de Géométrie supérieure. 
106. Sur les courbes unicursales. 
107. Sur les lignes géodésiques. 


108-110. Trois liasses sur les axes harmoniques. 
411. Courbes gauches et faisceaux de courbes gauches, en particulier sur les cubiques 


gauches. 
112. Vingt-cinq chemises renfermant des notes prises sur différents sujets mathématiques, 


dépuis 1833 jusqu’à 1847. 
113. Notes et recherches diverses. 


M. Favé ajoute : 


« Ce quatrième envoi complète le don précieux fait à l’Académie par 
M. Henri Chasles. 

» L'ensemble de ces documents, dont M. Mannheim a opéré le classe- 
ment avec un soin pieux, permettra de mettre à profit des travaux non pu- 
bliés, de suivre les recherches de l’auteur dans leurs développements suc- 
cessifs, de faire l'historique de ses découvertes, et enfin d’élever un jour un 
monument littéraire digne de lui. Car Michel Chasles, cet homme si mo- 
deste, a laissé, dans la Science à laquelle il a consacré sa vie, une trace qui 
ne s’effacera pas. » 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur quelques applications de la théorie 
des fonctions elliptiques ; par M. Efermire. 


« XXXII. En posant la condition 


G£sn°2a — 4 — 4 — 5 


et employant l'expression du module 4? = =, on trouve d’abord 
9 


LE: 


SD? 4 = 


De là se tirent ensuite, après quelques réductions faciles où l'on fera 
usage de la relation 


a+ fy+ ya — 7, 


She TRE 
2 —B 
Bla +) 
CN.) ( pe 
28 
re 
dn?v == HA 
a — 
Foie (2+8)(8+y)(7 +) 
œ — 7 É 


» Cela étant, nous remarquerons en premier lieu que, d’après les li- 
mites entre lesquelles sont comprises les quantités &, B, y, on obtient pour 
2 2 en $ ñ ci , 
sn” w et dn° des valeurs positives, tandis que en? est négatif. Il en ré- 


sulte que sn?v est plus grand que l’unité et moindre que FL de sorte qu'on 


doit supposer 
o = EK + iv, 


» étant égal et donné par ces expressions 


.sn4{v, #4) = Le 


ay p) 
en? (v, £’ nr 6) 

(u, ) Ep) 
dn?(v, pH bÈsE. . 


0b : ; 2 sa Lo 
» J observe ensuite qu ayant n° — nous pouvons écrire la 


valeur de }? de cette manière : 


Non le np ME IUT e) 
2 n° ! 
d’où l’on conclut facilement 
tre 
Von Fr 


Les constantes w et À se trouvent ainsi déterminées, mais seulement au 
signe près, et deux autres relations sont encore nécessaires pour lever 
toute ambiguité. La première résulte d’abord de la condition qui a été 
donnée pour la solution générale de l'équation de Lamé, à savoir : 


Show CN dnw 
D — 


= ;) 
sn? a — 5n°« 


/ 


( 1F00 \ 
et l’on en tire immédiatement 


(a — B)snw cno dne 
RE 7 
ÉD 


Nous obtiendrons tout à l’heure la seconde comme conséquence de l’é- 
quation considérée plus haut : 


Pr) dx .dy EL Par: 
na r | Le DS RES ee Æ — =— 3 
Fe J\ a N7 
Mais voici d’abord la détermination de la constante A qui entre dans la 
formule 
sa H(o)H{x+w) PET 
CR ne VA ENT PLV) él 
Soit, pour abréger, 
H'(o)H{a+o) [8 1 
E(w)@{u) | 


TES 


Désignons par F,(x) ce que devient cette fonction lorsqu'on change à 
en — 4, et par À, la quantité conjuguée de A,, de sorte qu’on ait 


æ+iy = AF(u), 


T1 Ati), 
et, par conséquent, 
L+ y = AA Fu) (u). 


» Nous supposerons 4 —0, ce qui donne z2=4x, dans l'équation 
a+ p?+ = 1; il viendra ainsi 


AA,F(o)F,(0) = 1 — &?, 


ou encore, au moyen de la condition &5 + f5y + yd = 7, 


AAP(o)F,(0)= — (a+ B)(a + y). 
» J’emploie maintenant, pour y faire &# = o, la relation 


F'{u) À H'(x +o) de @'(u) @'(w) _ 
Fu) x H(u+o) Ou) it CIE av 


ITOI 


puis, au moyen de la valeur donnée précédemment de À, 


F'{o) eno dne u — 6 cno dne a—8. , \ 
= ——— — SN o no dno = ———— {1 — Es o }» 
F{o) sn © afy SN © 437 ) 
et enfin 
F'(o) ns cho dne 
F{o) Bysnw ? 


mais l’expression de F(4) donne immédiatement 


H(o)H(o) _,. 
eo) ea) = ksuo, 


Po 
et nous en concluons l'expression cherchée, à savoir 
9 


F0) ad: kcno do 


By 


» Changeons enfin i en — à; la constante w — + K + iv deviendra 
DER iv: 
on a donc 
shw =Ssno, cCouo’dno = -- cnoœdne, 
et par suite 


! 2 en? dn?o (a +B(at +) 
Po Fo) = EEE — er. 


» De cette expression nous tirons 


AA,= (a), 
de sorte qu’on peut écrire 
A —(x— 7e, 


o désignant un angle arbitraire. 
» Ce point établi, je reprends l’équation 


dx “pe | 


(@+in(T 1% =, + il, 


qui devient, si l’on introduit, au lieu de #, la variable w, 


PNR TONSDS paUls il 
(x +ir) FAT REA = L—— ; 
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dals5% : 
— S évanouit, on trouve 
u 


et j'y fais w — o. En remarquant qu'alors > 


CAAOMOEE 


ce qui nous mène à chercher la valeur de F', (0). Pour cela, je déduis de la 
relation employée tout à l'heure 


F'{u) _H(x+o) O'{u)  6'{w) 
F{u) 5 H{u +w) Ou) E(o) 


la suivante : 
: F'{«) FEV) I 
a D k?su?r 
sn?(« +o) Hp 


et j'en tire d’abord 


F’(o) F0) 1 cen?o dn?o I 


F{o) F2{6) %#sno £?ysn?o 7 sne” 


puis, après une réduction facile et au moyen de la valeur obtenue pour 
F(o), 


2kSsno 


F’(0) _— — EEE 


» Cette expression restant la même lorsqu'on change i en — i, nous pou- 
vons écrire 


k 
F'(o) LE 2. uR 
ac = 
et, comme on a déjà trouvé 
k cnv dn 
F'(o) = — nn Eu 
By 


nous en concluons 


; u 24? snœ Cho dnc 
Fo) F Ho) —= TE Enr ; 


et, en employant la valeur de 4?, l'équation suivante : 


w DES = l : Re . 
CO NE dd RE 
afy nl 
» Si on se rapproche maintenant de la relation déjà donnée 


(æ — B}sno cnw dne 
NE eg Core 


À = — 
ay 


( zro5:) 
on trouve immédiatement 
il 


on’ 


À = — 


c’est le résultat que j'ai principalement en vue d'obtenir, afin d’avoir la dé- 
termination précise de la constante À, qui n'était encore connue qu’au 
signe pres. 

» En dernier lieu, et à l'égard de ,on remarquera que la fonction F(4) 
change seulement de signe ou se reproduit quand on met w+2K et 
w + aiK à la place de w, Et comme on peut obtenir un tel changement 
de signe pour la valeur de x + iy, en remplaçant © par © +7 dans l’argu- 
ment du facteur constant À, il en résulte qu’ilest permis de faire © =K + à, 
au lieu de & = + K + #v, et de déterminer une valeur de v, comprise entré 
— K'et + K’. 

» Or, de la relation 


se tirent deux valeurs égales et de signes contraires de cette quantité entre 
lesquelles il reste à choisir. C’est à quoi l’on parvient au moyen de la con- 
dition 


4 


il (ax — $)sno en dne 


27 ay 
qui prend, si l’on y fait o = K + iv, la forme suivante, 


l (æ——B)#'2sn{v, 4)en{v,#) 


27 afy dni(v, 4’) 


or, y étant négatif, où voit ainsi que v aura lesigne de / ou un signe con- 
traire, suivant que la racine moyenne B sera positive ou négative. Dans le 


cas de f — 0, on a donc 
= 
et, par suite, ” 


\ AT 


Fu) — kcnue 


c'est un exemple de ces fonctions particulières de seconde espèce qui ont 
été considérées par M. Mittag-Leffler, Sur les fonctions doublement pério- 
diques de seconde espèce (Comptes rendus, t. XG, p. 197). 
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CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. — DNote sur le mode d'action des ferments solubles ; 
par M. An. WWurrz. 


« J'ai fait connaître, il y a quelque temps, à l’Académie une expérience 
tendant à prouver que la papaïne, ferment soluble du Carica Papaya, peut 
se fixer sur la fibrine à l’état insoluble, et que cette fibrine, ainsi modifiée, 
peut-être par une sorte de combinaison avec le ferment, est digérée dans l’eau 
pure à une température de 4o°. J'ai fait depuis la même expérience, avec 
le même succès, en employant la pepsine. M'étant procuré une bonne pep- 
sine commerciale, j'ai mis en digestion, pendant deux heures, 108" de 
fibrine très divisée avec une solution d'une petite quantité de cette pepsine; 
j'ai lavé ensuite à grande eau, et j'ai ajouté 100 de solution chlorhydrique 
à 4 millièmes. Le tout ayant été maintenu à 38° pendant deux jours, la 
fibrine s’est dissoute à un faible résidu près; la liqueur, additionnée de son 
volume d’alcool, puis filtrée, a fourni une solution de peptone, non préci- 
pitable par l'acide nitrique. 

» La même quantité de fibrine s’est comportée exactement de la même 
manière, lorsqu'on l’a fait digérer avec une petite quantité de pepsine, sans 
lavage préalable. 

» Mise en digestion, pendant deux jours, à 38°, avec 100% de liqueur 
chlorhydrique, la même fibrine (10%) s’est dissoute pareillement, sauf un 
léger résidu. La liqueur, additionnée de son volume d'alcool et filtrée, a 
donné un abondant précipité par l’acide nitrique. 

» Dans les deux premières expériences, la fibrine s’était donc convertie 
en peptone; dans la troisième, en syntonine. 

» Jai voulu étendre ces expériences à la caséine insoluble : le résultat 
n'a pas été aussi net, en raison des difficultés que l’on rencontre pour le 
lavage de la caséine précipitée par un acide, laquelle est légèrement acide et 
se dissout à la longue dans l’eau pure; et, pour que l'expérience soit con- 
cluante, il est nécessaire de prolonger les lavages pendant longtemps, ce 
qui est facile dans le cas de la fibrine. On s’est procuré la caséine en addi- 
tionnant du lait frais d’une petite quantité de soude caustique, agitant à 
plusieurs reprises avec de l’éther, filtrant et précipitant la solution aqueuse 
par l'acide chlorhydrique faible. 

» 1. 208° de cette caséine ont été impressionnés pendant une heure par 
de la papaïne, puis lavés pendant longtemps à l’eau glacée, Après avoir re- 


(nr0$ !) 


nouvelé dix-huit fois l’eau sur le filtre, on a fait digérer le résidu pendant 
trente-six heures avec de l’eau pure : il est resté un résidu de dyspeptone, 
et la liqueur filtrée a fourni, après l’évaporation, 1% de peptone de caséine 
très soluble dans l’eau et non précipitable par l'acide nitrique. 

» 2. 20% de la même caséine ont été impressionnés par la pepsine, puis 
lavés avec les précautions indiquées. Le résidu, digéré avec 5o°° d’eau pure, 
a fourni 0%", 428 de dyspeptone sèche et of’, 303 de peptone de caséine. 

» 3. 98 de cette caséine, mis en digestion avec la pepsine, ont donné 
un résidu de of", 168 de dyspeptone et 0f,732 de peptone de caséine. Cette 
peptone est restée, après l’évaporation, sous forme d’un vernis gommeux, 
entièrement soluble dans l’eau: la solution n’est pas précipitée par l'acide 
nitrique. 

» 4. 20% de la même caséine, ayant été chauffés à 37° pendant trois 
Jours, avec l’eau pure, ont fourni une liqueur lactescente qui a filtré 
trouble ; le liquide filtré précipitait abondamment par l'acide nitrique. 

» 5. 15% de caséine humide impressionnés pendant une heure à 4o° par 
la pepsine, et soumis à de longs lavages, se sont réduits à 3%". Ce résidu a 
été mis en digestion pendant quarante-huit heures avec 5o% d’eau pure et 
a fourni 0*’,730 de dyspeptone sèche et 0%, 470 de peptone de caséine, très 
soluble dans l’eau; la solution ne précipitait ni par l’acide nitrique ni par 
le nitrate d'argent. 

» 6. 10%" de cette même caséine, digérés avec de l’eau pure à 4o°, ont 
fourni 2“ d’un résidu sec insoluble, et, par l’évaporation de Îa liqueur, 
05,120 d’un résidu soluble, précipitable par l’acide nitrique et par le ni- 
trate d'argent. 

» Les expériences sur la caséine impressionnée, soit par la papaine, soit 
par la pepsine, pouvant laisser quelques doutes, en raison de la forte pro- 
portion de matière qui disparait pendant les lavages, on a cherché à obte- 
nir un précipité de caséine plus cohérent et plus facile à laver que le pré- 
cédent. 

» Pour cela on fait bouillir la caséine, dont la préparation a été décrite 
plus haut, pendant quelques minutes, avec une solution étendue de sulfate 
de magnésie, puis on l’a filtrée et lavée. 

» 7. 30% de cette caséine, impressionnés pendant trois heures par une s0- 
lution de 1£° de papaïine, ont été réduits à 198 par le fait de ceite digestion. 
Ces 15%, soumis à de longs lavages à l’eau pure, puis digérés pendant qua- 
rante heures avec 150° d’eau pure, ont laissé un résidu insoluble de 25,92 

sec). La solution jaunâtre, non précipitable par l'acide nitrique, a laissé, 
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après l’évaporation, 14,02 de peptone sèche entièrement soluble dans l’eau. 

» 8. 30% dela même caséine, impressionnés pendant trois heures avec la 
pepsine, réduits à 20%, lavés à grande eau, puis mis en digestion pen- 
dant quarante heures avec 150% d’eau pure à 40°, ont laissé 58°,79 d’un 
résidu insoluble, et ont fourni une solution non précipitable par l'acide ni- 
trique, qui a laissé, après l’évaporation, 1#,95 d’une peptone entièrement 
soluble dans l’eau. 

» 9. 30% de cette même caséine, mis en digestion pendant quarante 
heures, à 4o°, avec 150 d’eau pure, ont laissé un résidu de 8£,52 et ont 
fourni une solution précipitable par l’acide nitrique et qui a laissé, après 
l’évaporation, un résidu de 08,61. 

» Ces expériences démontrent que les deux ferments solubles, pepsine 
et papaine, en se fixant, à l’état insolublé, sur certaines matières albumi- 
noïdes, modifient ces dernières de telle façon qu’elles peuvent s’hydrater 
à 4o° par l’action de l’eau pure, en formant de véritables péptones. » 


GÉOLOGIE. — Classification des cassures de divers ordres (lithoclases) 
que présente l'écorce terrestre; par M. Davusrée. (Extrait.) 


« À part les innombrables interstices, souvent désignés sous les noms de 
joints ou de délits, qui séparent les couches des terrains stratifiés, on sait 
que des fentes ou fissures traversent toutes les roches constitutives de 
l'écorce terrestre, quels que soient l’origine et l’âge de ces roches. 

» À raison de leur apparence irrégulière, les plus fréquentes de ces 
fentes, celles qui se présentent partout, ont peu attiré l’attention jusqu’à ce 
que, dans ces derniers temps, l’expérimentation eût éclairé leur mode de 
formation. Guidée alors par une intelligence plus intime des phénomènes, 
l'observation a fait reconnaitre des faits jusqu’alors inaperçus; elle a trouvé 
de toutes parts la même disposition géométrique que dans les cassures arti- 
ficiellement obtenues (1). 


(*) Exemples fournis par les falaises de Normandie aux environs du Tréport { Comptes 
rendus, t. LXXXVIIL, p. 677; 1879); 

Id. aux environs de Fontainebleau {id., t. LXXXIX, p. 624; 1879); 

Id. aux environs d’Étretat et de Dieppe (id., t. XCII, p. 393 ; 1881); 

Id. par les environs de Paris {Bulletin de la Société géologique de France, t, NII, 
p. 468; 1880); 

Id. par quelques parties des Alpes Suisses (id., t, IX, p. 659; 1881). 
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» J'ai pensé qu’il devenait possible de définir ces cassures avec plus 
de précision qu’on ne l'avait fait, d’y établir des différences et des rap- 
prochements utiles pour des observations ultérieures et de les classer mé- 
thodiquement. 

» Je me bornerai à donner ici le résultat sommaire de cet essai. 

» Le Tableau suivant présente, sous une forme synoptique, les classes, 
ordres, genres et types de lithoclases. 

» Considérées dans leur ensemble, les lithoclases (*) se répartissent en 
trois grandes catégories ou classes : 

» L. LEPTOCLASES (?), cassures qui sont de dimensions faibles dans les 
deux sens, ou au moins dans un. Elles débitent une portion notable de 
l'écorce terrestre en menus fragments. 

» Tantôt elles sont dues à des actions intérieures ou moléculaires, généra- 
lement à un retrait, qui a pour cause soit le refroidissement, soit la dessicca- 
tion : ce sont alors les synclases (*), parfois rappelant une régularité géomé- 
trique (prismes de basalte, de porphyre), parfois irrégulières. —Tantôt elles 
résultent d'actions mécaniques extérieures et généralement d’une pression : 
ce sont alors les piésoclases (*),ordinairement irrégulières, et qui se signalent 
souvent par des surfaces frottées (craie, argile, houille, etc.), et par des 
rejets (marbre ruiniforme de Florence). 

» IT. Dracrases (*). — Cassures qui s'étendent souvent, avec des formes 
à peu près planes, sur plus de 100" dans le sens horizontal, ainsi que dans 
le sens vertical. 

» On est amené à y comprendre des cassures beaucoup moins grandes 
ou discontinues, mais qui s’y rattachent par des liens de parenté évidents, 
notamment par la constance de leur direction, qui se poyrsuit malgré des 
interruptions, ou par leur parallélisme à une direction unique. 


(*) De X0oc, pierre, et xkdw, briser. 

(2) De Aérros, menu, ténu, et xkdw, briser, diviser. 

(3) De cv, qui ne veut pas seulement dire avec, mais qui désigne aussi une action com- 
plexe et simultanée, telle que la contraction, de même qu’en latin la préposition cum dans 
contrahere. 

(*) De ruéto, presser ou comprimer, au futur mécw, et x\dw, briser. 

(5) De la préposition àé, qui veut dire à travers et marque une division, comme dans 
e mot diaphragme, et de x\dw, qui veut dire féssure par brisement et peut s'appliquer à 
deux surfaces qui, même séparées, resteraient sur le même plan. 


1° LEPTOCLASES.. 


gs DIACLASES AS a D le en 


3°.PARACLASES (*).. 
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CLASSIFICATION DES LITHOCLASES. 


À. SYNCLASES. 


Produites par des 
actions mécaniques 
intérieures ou molé- 
culaires, et généra- 
lement par un 7e- 
trait qui peut être 
duree 


B. PiÉésocrAsEs (!). 


Produites par des 
actions mécaniques 
extérieures et géné- 
ralement par une 
pression. 


& 


Au refroidissement. 


A la dessiccation ... 


Î 


Prismes, parfois articulés, des basaltes, des tra- 
chytes, des trapps, des porphyres, etc.; structure 
colonnaire ou prismatique : Säulenfôrmige Abson- 
derung (Naumann ). 

Sphéroïdes à couches concentriques de basaltes, 
de wackes, dé trachytes; structure sphéroïdale; 
Kugelfôrmige Absonderung. 

Formes de retrait de certaines roches, grès, ar- 
giles, ete., chauffés naturellement ou artificielle- 
ment : calcaire de Gergovia, argiles du Puy, grès de 
Wildenstein près Geissen. 


Prismes de certains gypses. 

Polyèdres des limons et des argiles desséchés, 

Réseaux des cassures des septarta, des grès stron- 
tianien, des marnolites, des caillasses et du læss; 
des marnes supérieures au gypse. 


Réseaux de petites cassures, planes ou courbes, 
qui divisent irrégulièrement les roches les plus 
variées : granites, calcaires, grès, schistes, etc., en 
fragments naturels et qui sont surtout nombreuses 
aux abords de la surface du sol. 

Réseaux de veines concrétées dans l’intérieur des 
cassures qu’elles rendent ainsi très reconnaissable : 
veines de calcite dans les calcaires de tout âge ! 
(marbres veinés), dans les ophicalces, etc.; veines 
de quartz dans les quartzites et dans les phyllades ; 
veines de minéraux métalliques, surtout à proxi- 
mité des filons et des diaclases métallifères. 

Structure dite cone in cone (anglais), Tuten, Na- 
gel (allemand), dans divers calcaires et marnes; 
houille frisée, houille à œil-de-perdrix (Loire). 

Miroirs et surface de glissement (Quetschfläche, 
Naumann) de roches diverses, houille, lignite, cal- 
caire, grès, schiste, argiles (particulièrement les 
argille scagliose), minerais de fer, serpentines, 
nouméites, et de météorites sporadosidères du type 
de Chantonnay, et des syssidères du type d’Ata- 
cama. 

Surfaces cannelées, connues sous le nom de sty- 
lolithes. 

Craquelé du marbre ruiniforme de Florence 
(pietra paesina). 

Craquelé cuboïde de la météorite holosidère de 
Sainte-Catherine. 


Grès de Fontainebleau, gypse, calcaire grossier 
du bassin de Paris, arkoses de l’Auvergne, molasse 
de la Suisse; craie des falaises de la Normandie ; 
calcaire jurassique de la Lorraine, vallée de Zer- 
matt, massif du mont Perdu, etc., ete. 

Granite de Cornwall, de Carlsbad en Bohème, etc. 

Formes pseudo-régulières des phyllades, des lep- 
tinolithes, de la houille (c/eat, slyne, face, en an- 
glais; Xlüfte, en allemand, en partie). 

Réseaux injectés de substances métallifères ; 
Wiesloch (Bade), Laurium, Wisconsin, etc. 

Réseaux des cassures principales des glaciers. 


Réseaux reconnus dans l’exploration géologique 
de la plupart des contrées du globe, et spéciale- 
ment étudiés dans l'exploitation des bassins houil- 
lers et des gites métallifères. 


(*) En français : féssures (d’Omalius), fissures anormales ( Thurmann ); cavaliers ou mauvaises routes, chez les carrier 
du Jura français. — En allemand : Spalten, Risse, Klüfte (en partie); Zerklüftungsfläche (Naumann). 


(?) En français : Joints d'injection (d’Omalius), diaclives (Thurmann), Joints de glissement (Daubrée). Noms vulgaires 


donnés par les ouvriers : Joënts, feurllères, feuillets, ranières, aux environs de Paris; coupes, coulis, en Lor 


raine; ayes, 


layerons, biaises, rifflots, longratnes, peaux, couteaux, dans les Ardennes et en Belgique; chefs, torsins, érusses ou rem- 


brayures, aux environs d'Angers; /èves, chez les marbriers de Cannes; fils, glaces, dans le granite de Vire; r 
rupta), dans le Jura, ete., ete. — En anglais : Jonts, master Joints (John Phillips et la plupart des auteurs 


outes (de 
); divisional 


planes (de la Bêche); Jointed planes (Haughton); jointing (William King). — En allemand : parallelipipedische Abson- 


derung (Naumann ); plattenfoürmige Absonderung (en 


partie). 


(#) En français : failles. — En anglais : fault. — En allemand : 
fungsspalte (Naumann). 


Springe, Springekluft, Dislocationsspalte, Werwer- 
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» III. ParacLases (failles) ('). — Cassures dont la forme se rapproche 
beaucoup de celles des diaclases, mais qui s’en distinguent par des di- 
mensions beaucoup plus grandes, dépassant souvent 1000" dans le sens 
horizontal, et surtout par la grandeur du rejet, indéfini dans la profondeur, 
qui les accompagne. 

» Beaucoup de piésoclases ont la même origine que les diaclases et les 
paraclases, et se sont souvent produites en même temps que ces dernières. 

» Néanmoins, de même que dans beaucoup d’autres cas, où il existe des 
passages, il est nécessaire d'établir une démarcation, d’ailleurs fondée sur 
des caractères géométriques et des différences de dimensions. 

» Il importe toutefois de remarquer, en présence de cette liaison entre 
des cassures différentes par leur dimension, que les synclases constituent 
un ensemble nettement délimité, et il convient d'autant plus de le faire, 
qu’à première vue, à cause de certaines ressemblances dans les caractères 
géométriques, on a généralement rapproché, sous le nom unique de 
joints, les systèmes de cassures qui déterminent des prismes, de celles qui 
déterminent des parallélépipèdes ou des rhomboïdes. 


BOTANIQUE. — La ramification dans les végétaux est-elle partout 
et toujours acropète? par M. À. Trécuz. 


« Il y a cinquante ans, les botanistes pensaient que les tiges se ramifient 
de bas en haut, et que les feuilles se forment de haut en bas. En 1837, 
M. Ad. Steinheil assura que les feuilles composées font exception à la règle, 
et qu’elles se forment de bas en haut. En 1846, M. Mercklin nia ces excep- 
tions, et affirma que toutes ces feuilles se forment de hauten bas. M. Adr. 
de Jussieu, après l’étude des feuilles du Guarea, dit que les feuilles com- 
posées pourraient bien se former de bas en haut. En 1853, après l’examen 
d'un grand nombre de végétaux, j’annonçai qu’il existe réellement des 
feuilles à ramification acropète ou basifuge et des feuilles à ramification 
basipète; je dis aussi qu’il y a des feuilles à formation mixte et d’autres 
d’un type que je qualifiai de formation parallèle. Après ma Communication 
à l’Académie, M. Payer prétendit que, dans les feuilles comme dans les 
tiges, la ramification a toujours lieu de bas en haut; que toujours les ra- 


(1) La préposition rapa, qui exprime ordinairement obliquité, latéralité, irrégularué, 
s'applique bien à une fissure accompagnée de l’abaissement de l’une des deux surfaces, 
comme celui qui résulterait d’un glissement mutuel. 
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meaux de même génération naissent de bas en haut, et que, si certaines 
feuilles paraissent se former de haut en bas, c’est qu’elles ont une consti- 
tution analogue à celle de la grappe scorpioide (Comptes rendus, t. XXXVIT, 
p- 4r9 et suiv.). Je n’eus pas de peine à montrer que la structure de ces 
feuilles n’a rien de ce qui constitue la grappe scorpioïde. 

» Aujourd’hui, certains botanistes reviennent à l’avis de M. Payer, et le 
dépassent même. Ainsi, M. J. Sachs (Traité de Botanique, traduction fran- 
çaise, 1873, p. 224 à 226) ne parle plus de feuilles basipètes. Il rattache 
les feuilles composées pennées, les feuilles séquées, partites, lobées, dentées 
des Monocotylédones et des Dicotylédones, au type acropète (ou basifuge). 
Se fondant sur la constitution scorpioïde des feuilles des Helleborus, Amor- 
phophallus, etc., il regarde les feuilles digitées et les palmées comme des 
grappes scorpioides raccourcies, dont les rameaux sont insérés au même 
niveau au sommet du pétiole. Pourtant la vue des figures de M. Payer con- 
cernant les feuilles du Lupinus le ramène au doute; il admet, pour certaines 
feuilles, la possibilité d’une formation de haut en bas. N’est-il pas singulier 
que ce soient les feuilles digitées du Lupinus qui lui suggèrent cette ré- 
flexion, et non les feuilles de l’une des nombreuses plantes qui présentent 
réellement des feuilles pennées basipètes, qu’il semble méconnaître? Le 
tableau suivant prouve incontestablement que, dans les feuilles du Cepha- 
laria leucantha, les plus jeunes folioles sont les inférieures à toutes les 
phases de l'apparition de ces folioles; il en est ainsi dans toutes les feuilles 


pennées basipètes. 
Première Deuxième Troisième Quatrième 


feuille. feuille. feuille. feuille. 
mm mm mm mm 

Hauteur.de:la feuille. ..,:0,56.::47,10, 0900 50006: 00 
Foliple term... ....+... 0,2041.%/0,0m 0 0000 
1efohole late. 0,07 ue 09021 0,00 200 
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A AONOIe Les tete CRT RES HART Ts Pr En) 
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» Il est bien certain que la ramification n’est pas la même partout. 
Je l'ai montré dans l’inflorescence de quelques Graminées (Nardus 
stricta, etc.). Il y a assurément deux sortes de feuilles pennées : les pennées 
basifuges ou acropètes et les pennées basipètes. Je soutiens aussi que les 
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euilles pennées basipètes, pas plus que les digitées, les palmées, les pel- 
tées et les digitinerviées, nesont expliquées, en leur attribuant une constitu- 
tion scorpioïde, qui n’existe pas chez elles. 

» N'est-il pas évident que, morphologiquement, la grappe scorpioïde 
ne subsiste plus, quand, par la pensée, on a raccourci la grappe au point 
de ramener tous les rameaux au même niveau, au sommet du pétiole ? Ce 
qui constitue la grappe scorpioide, c’est l'insertion du dernier rameau, du 
quatrième je suppose, sur le troisième, de celui-ci sur le deuxième, du 
deuxième sur le premier, et de ce premier sur l’axe. S'il ne peut plus y 
avoir de grappe scorpioide quand tous les rameaux sont ainsi ramenés au 
sommet du pétiole, à plus forte raison n’y en aura-t-il pas dans les feuilles 
pennées basipètes, dont les folioles sont de même génération, au même 
ütre que celles des feuilles basifuges. | 

» Mais, pourra-t-on dire, la grappe scorpioïde n’est pas alors à l’exté- 

“rieur, elle est interne; elle réside dans la disposition des faisceaux. Cette 
assertion serait aussi erronée que la première. J’y ai déjà répondu en 1853 
(Ann. Sc. nat., 3° série, t. XX, p. 133 et suiv.). Que l’Académie me per- 
mette de citer de nouveau quelques exemples. 

» La grappe scorpioïde interne suppose une succession unilatérale de fais- 
ceaux nés les uns des autres et portés par un faisceau primordial. Or, dans les 
feuilles digitées et digitinerviées, il y a dans le pétiole ordinairement à peu 
près autant de faisceaux longitudinaux qu'il existe de folioles, de lobes ou 
de nervures digitées (Lupinus, Æsculus, Ricinus, Acer, Paulownia, Menisper- 
mum, etc.). Il y a environ une douzaine de faisceaux dans le pétiole du 
Lupinus macrophyllus. Tous ces faisceaux sont reliés latéralement les uns 
aux autres au-dessous des folioles, et leurs ramifications forment en outre, 
au sommet du pétiole, en travers de la moelle, un lacis qui réunit encore 
entre elles les folioles à leur insertion. On ne saurait donc trouver dans les 
feuilles de ce Lupinus une double grappe scorpioïde. J'en pourrais dire au- 
tant du Menispermum canadense, etc., pour ses nervures digitées. Dans le 
Paulownia imperialis, c’est une couche fibrovasculaire continue qui entoure 
la moelle dans le pétiole. 

» D'autre part, pour qui connaît les faits, il semble incroyable que l’on 
puisse nier ou révoquer en doute l’ordre d’apparition des folioles dans les 
feuilles pennées basipètes. Même en cette saison (novembre et décembre), 
on en trouve de beaux exemples dans les Cephalaria leucantha, Balansæ, 
Valeriana officinalis, Potentilla Anserina, pensylvanica, Sanguisorba offici- 
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nalis, ete. Dans ces dernières plantes, le nombre des faisceaux du rachis est 
moindre que celui des folioles. Il y en a souvent cinq ou sept, quelquefois 
plus, d’autres fois trois seulement. Ces faisceaux longitudinaux du rachis 
naissent vasculairement isolés les uns des autres ; par en haut ils sont seu- 
lement tardivement réunis par des anastomoses obliques ; parfois ils sont 
aussi rapprochés latéralement à diverses hauteurs. Le médian est le premier 
formé et le plus long ; les marginaux sont les derniers apparus et sont les 
plus courts. Le médian est continu avec la nervure médiane de la foliole 
terminale. Il donne quelquerois insertion à la nervure médiane de la foliole 
latérale supérieure de chaque côté ({Valerana); dans les Potentilla pensyt- 
vanica, Anserma, il supporte aussi les deuxièmes folioles latérales. Le pre- 
mier faisceau latéral de chaque côté donne insertion à la nervure médiane 
de la foliole qui vient au-dessous des précédentes, et souvent aussi à une, 
deux ou trois autres folioles placées de plus en plus bas. Dans les Cepha- 
laria leucantha, Balansæ, c’est même sur ce premier latéral de chaque côté 
que s’insère la nervure médiane des folioles de la paire supérieure. Le 
deuxième faisceau latéral supporte la nervure médiane d’une, deux ou 
trois des folioles qui viennent après de haut en bas, etc. Le faisceau mar- 
ginal du rachis donne ordinairement insertion à la nervure médiane des 
folioles les plus bas placées, Si ce faisceau marginal est très faible, il con- 
tinue seulement une nervure latérale de la foliole inférieure. En outre, un 
petit fascicule unit fort souvent, dans le rachis, la partie inférieure de la 
nervure médiane des folioles superposées (Potentilla, Sanguisorba, etc.) 

» Ces faisceaux du rachis, d’abord indépendants par en haut, sont 
quelquefois manifestement réunis au bas de la gaîne. Dans les Cephalaria 
cités et dans le V’aleriana, les faisceaux latéraux d’un même côté sont reliés 
par en bas entre eux et avec ceux du côté correspondant de la feuille op- 
posée. On pourrait être tenté de trouver là l’origine de lapparition basi- 
pète des folioles et la confirmation de la prétendue loi générale qui, dit-on, 
régit la ramification de bas en haut. On pourrait dire : le prémier faisceau 
latéral porte les folioles latérales les plus haut placées ; le deuxième faisceau 
latéral, qui est plus jeune que le premier, et inséré sur lui par en bas, 
porte les folioles situées au-dessous des supérieures; le troisième faisceau 
latéral, plus jeune que le deuxième, et aussi relié à lui, porte les folioles 
inférieures. Donc la loi de ramifieation que nous admettons est vérifiée. 

» On pourrait soutemr cela si chaque faisceau du rachis ne portait 
qu'une ou deux folioles; mais chaque faisceau en supporte souvent trois 
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ou quatre. Comme ces trois ou quatre folioles se succèdent de haut en bas, 
il est prouvé de nouveau que la formation des folioles n’est pas soumise 
à la loi dite générale de la ramification de bas en haut. 

» N'est-il pas clair que tout cet ensemble ne peut constituer de chaque 
côté de la feuille une grappe scorpioïde ? Et puis, les faisceaux du rachis 
ne peuvent avoir aucune influence sur la naissance des folioles, car celles-ci 
apparaissent bien avant les faisceaux vasculaires rachidiens, qui leur 
correspondent; elles naissent même souvent avant l’ébauche cellulaire de 
ces faisceaux 

» Les premiers vaisseaux des folioles naissent aussi indépendants de 
ceux du rachis, à une époque où ceux-ci peuvent ne pas exister encore. Le 
Valeriana officinalis en donne en ce moment de beaux exemples, que je 
regrette de ne pouvoir décrire, faute d’espace. 

». Le premier vaisseau de chaque foliole débute dans la région moyenne, 
ou dans la partie supérieure, quelquefois en bas de la nervure médiane, 
et, dans la série des folioles, suivant l’ordre de naissance basipète de celles-ci 
(Cephalaria, Valeriana, Potentilla, etc.). 

» Voici l’ordre d'apparition des premiers vaisseaux dans la feuille du 
Cephalaria leucantha. — Dans des bourgeons axillaires, j'ai vu le premier 
vaisseau des deux premières feuilles apparaitre, suivant la vigueur de la 
végétation, tantôt dans la base de la nervure médiane de la feuille, tantôt 
dans la région moyenne, tantôt dans la foliole terminale. — Dans les bour- 
geons terminaux, le premier vaisseau s’est toujours montré dans la foliole 
terminale. Étendu par en haut et par en bas, il se double, en haut de la 
foliole, d’un ou de quelques autres vaisseaux. Simple par en bas, il peut 
déjà être continu jusque dans la tige, au-dessous d'une feuille de 2#* 90. 

» Dans une feuille de 4", dont la foliole terminale avait déjà des vais- 
seaux dans quelques nervures latérales, le fascicule médian du rachis avait 
deux vaisseaux, et plus bas dans la gaine un seul, qui était prolongé dans 
la tige. — Le premier faisceau latéral de chaque côté avait un vaisseau étendu 
à Ja fois dans la gaine et dans la tige. D'un côté le vaisseau arrivait un peu 
au-dessous du niveau de la foliole inférieure; dans le faisceau de l’autre 
côté, le vaisseau n’arrivait que dans le bas de la gaine, et se prolongeait 
davantage dans la tige. — Il est à noter que les folioles supérieures de 
chaque côté, avec lesquelles ces vaisseaux latéraux du rachis devaient plus 
tard être en relation, possédaient déjà un vaisseau dans leur nervure mé- 
diane. Dans une feuille un peu plus avancée, le vaisseati de chaque premier 
faisceau latéral montait un peu plus haut. Dans des feuilles plus âgées 
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encore (5m® à 6"), ce premier vaisseau latéral de chaque côté était réuni 
aux premiers vaisseaux des deux ou trois folioles latérales supérieures. 
C'est vers cette époque que nait dans le rachis le premier vaisseau du 
deuxième faisceau latéral de chaque côté. D'abord libre, il ne tarde pas 
à recevoir par en haut l'insertion du premier vaisseau de deux ou trois 
folioles de la région moyenne; par en bas, il va s'unir avec le premier 
faisceau latéral du même côté, dans la partie de la gaine connée avec la 
fenille opposée. Alors il est mis en relation avec le vaisseau symétrique de 
l’autre feuille. — De ce trait d'union vasculaire des deux feuilles s'élève 
parfois un fascicule qui reçoit l'insertion du premier vaisseau du troisième 
faisceau latéral du côté correspondant de chaque feuille, lequel vaisseau, 
né dans le rachis, reçoit l’insertion vasculaire d’une ou des deux folioles 
inférieures du même côté. D’autres fois le troisième faisceau latéral de 
chaque feuille s’insère isolément sur le trait d'union des deux feuilles: — 
Ces divers faisceaux latéraux du rachis, d’abord indépendants, puis réunis 
par en bas, sont ensuite reliés par en haut par une anastomose, chacun 
avec le faisceau qui l’a précédé. 

» Ni dans le Potentilla Anserina, ni dans le P. pensylvanica, etc., les fais- 
ceaux du rachis ne sont unis à la base de la feuille comme dans les 
Cephalaria et le Valeriana cités. Je me borne à constater ici que, dans des 
feuilles de 2°" du Potentilla pensylvanica, j'ai vu poindre dans la gaine, à 
l’intérieur de la nervure médiane et du premier faisceau latéral, et plus 
tard daps le deuxième latéral, auprès de l'insertion de la stipule, des 
vaisseaux que je ne puis décrire, faute d’espace, pendant qu’il s'en déve- 
loppait dans la nervure médiane de la foliole terminale; je constate aussi 
qu'ilen naïît ensuite successivement de haut en bas dans les nervures mé- 
dianes des autres folioles. 

» Après l’apparition des premiers vaisseaux dans les nervures médianes 
des folioles naissent ceux des nervures latérales pennées de celles-ci. Mais là 
se présentent deux cas : ou bien l’ordre de naissance des vaisseaux de ces 
nervures pennées est basipète comme celui des folioles, de leurs nervures 
médianes et de leurs dents; ou bien les nervures latérales des folioles 
suivent un autre ordre d’apparition, qui donne lieu à un type mixte. 

» Je ne puis m'occuper ici que du type exclusivement basipète, et je n’en 
donnerai qu’un seul exemple, qui en ce moment même se vérifie aisément 
dans toutes ses parties. | 


» Dans le Potentilla pensy lvanica et autres plantes analogues , les dents des 
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jeunes feuilles sont relativement grandes et s’y présentent comme des lobes 
profonds. 

» Les nervures penuées des folioles leur correspondent directement, et 
c'est souvent à l’intérieur de ces dents que commence le premier vaisseau, 
alors libre parles deux bouts. D’autres fois cependaut il débute au contact 
de la nervure médiane, mais toujours c’est celui des dents supérieures qui 
se montre d'abord dans ce Potentilla pensylvanica. Ce n’est pas tout encore. 
Les vaisseaux des nervures tertiaires de chaque foliole commencent en 
haut des dents. De chaque côté de la nervure médiane de la dent se forme 
un petit vaisseau, qui se dirige obliquement de haut en bas, parallélement 
au bord de cette dent. À quelque distance au-dessous naissent, sur la 
nervure médiane de la dent et de haut en bas, les vaisseaux de deux ou 
trois nervures pennées, dont la supérieure, en se courbant de bas en haut, 
va s'unir au vaisseau qui descend. Le vaisseau de la nervure placée plus 
bas du même côté va aussi se relier au précédent, près du bord. 

» Pendant que ces vaisseaux latéraux du haut de la dent se développent, 
il se fait, au-dessous de chaque sinus rentrant qui sépare deux dents, une 
fourche vasculaire, dont chaque branche monte dans le côté de la dent 
voisine, et va plus haut se relier aux vaisseaux marginaux correspondants. 
Entre cette branche de la fourche et la nervure médiane de la dent s’inter- 
posent des nervures pennées inférieures. La tige de cette fourche s’insère 
tantôt sur la nervure médiane de la foliole, tantôt sur celle de l’une des 
deux dents adjacentes. 

» La feuille du Potentilla pensylvanicaestdonc cinq fois basipète; elle l’est: 
1° par la naissance des folioles; 2° par celle des dents; 3° par l'apparition 
des vaisseaux dans les nervures médianes des folioles; 4° par l'apparition 
des vaisseaux des nervures pennées ou secondaires ; 5° par la naissance des 
vaisseaux dans les nervures latérales des dents. 

» Puisquily a des feuilles et des folicles dont les dents ou les vaisseaux de 
leurs nervures pennées naissent de haut en bas, il est évident que la formation 
basipète est indépendante de la constitution scorpioide. 

» Donc LA RAMIFICATION N’EST PAS PARTOUT ET TOUJOURS ACROPÈTE; Ce 
que démontre également la naissance des folioles elles-mêmes. » 
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GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. — Réponse aux observations de M. Daubrée, présentées 
dans la séance du 19 décembre; par M. Émice BLancuanD. 


« Au sujet de ma Communication touchant les preuves de la formation 
récente de la Méditerranée, M. Daubrée se plait à rappeler que, dès une 
époque fort ancienne, il y eut une mer sur l’espace qu'occupent les eaux 
de la Méditerranée. D’après ce fait, il ne croit pas pouvoir adopter « la 
» conclusion formulée d’une manière absolue que la Méditerranée entière 
» est de formation toute récente ». 

A lire la Note de mon savant confrère, il semblerait que j'ai mis en 
doute l'existence d’une mer intérieure aux époques tertiaires. Rien de 
semblable ne m'est venu en idée; mon Mémoire en témoigne. 

» M. Daubrée insiste sur l’extension de la mer à l’époque pliocène et sur 
la présence des dépôts pliocènes soulevés parfois à une grande hauteur au- 
dessus des eaux. Je ne puis qu’applaudir à cette insistance. 

» En effet, les soulèvements partiels reconnus par les géologues me pa- 
raissent un indice remarquable du soulèvement plus général qui amena, 
vers la fin de la période tertiaire, la disparition, que j'ai voulu constater, 
de la mer intérieure. 

» M. Daubrée admettrait volontiers l’existence de « quelques langues 
» de terre ou isthmes qui auraient pu servir de ponts aux émigrations ani- 
» males et végétales ». Je puis affirmer que de tels passages n’auraient 
jamais suffi pour la dissémination de la plupart des espèces animales. Des 
communications fort étendues entre l’Europe et l’Afrique, entre l’Europe 
et l'Asie ont été nécessaires pour que se constituät l’étonnante homogénéité 
de la faune et de la flore du bassin méditerranéen. Pendant une période 
qui certainement fut longue, la mer intérieure avait donc disparu, soit en 
totalité, soit en grande partie. De l’ensemble des faits tirés de la flore, de 
la faune terrestre et de la faune marine, faits qui se comptent par milliers, 
et qui tous concordent, la déduction est inéluctable, et complète est la 
preuve que la Méditerranée actuelle s’est ouverte lorsque les animaux et les 
plantes que nous voyons sur ses rivages vivaient dans les conditions mêmes 
où ils se trouvent de nos jours; ainsi, dans l’âge moderne de la terre. 

» M. Daubrée s'inquiète de savoir « si des Insectes qui ont été pris 
» comme exemples ne remontent pas à une époque plus ancienne que 
» l’époque actuelle ». Je demeure très convaincu que les animaux et les 
végétaux qui vivent aujourd’hui ont été les contemporains d’une foule 
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d'espèces éteintes. Il n’en est pas moins vrai que de médiocres variations 
dans les conditions d'existence déterminent des changements considérables 
dans les faunes et dans les flores. Des faits très certains, déjà nombreux et 
partout signalés, attestent qu'aux mêmes lieux les flores et les faunes des 
époques tertiaires diffèrent à beaucoup d’égards de celles que nous obser- 
vons au temps actuel. » 


GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. — Observalions sur l’état de la Méditerranée 
à la fin de l’époque tertiaire ; par M. Héserr. 


« Comme l’a dit notre confrère M. Daubrée, tous les géologues consta- 
tent que la mer a occupé la dépression méditerranéenne, non seulement aux 
époques anciennes, jurassiques, crétacées, etc., mais aux époques plus 
récentes de la période tertiaire, et même pendant la période quaternaire. 
M. Blanchard étant d’accord avec les géologues sur ces points, je dois 
dire que, dans l’état actuel de la Science, je ne crois pas qu’on puisse, au 
nom de la Géologie, démontrer que cette dépression n’a pas pu être plus 
ou moins émergée, soit à la fin de la période tertiaire, soit à quelque mo- 
ment de la période quaternaire. 

» J’ajouterai même que certains phénomènes, dont nous pouvons con- 
stater très nettement la nature, sembleraient indiquer qu’une émersion a pu 
avoir lieu à la fin de la période miocène. À un certain moment de cette 
période, la Méditerranée, beaucoup plus étendue qu’elle ne l’estaujourd’hui, 
déposait d’épaisses assises d’un calcaire sableux (molasse), où se conser- 
vaient de nombreux débris des animaux qui l’habitaient. Sur tout son 
pourtour, la faune était bien la même; ces gros échinodermes, notamment 
les clypéastres, que l’on trouve toujours les mêmes à de si grandes dis- 
tances, soit dans le midi de la France, à Saint-Paul-trois-Chäteaux et à 
Nice, soit en Corse, en Italie, à Malte, en Égypte, en Hongrie, etc., nous 
indiquent qu’à cette époque bien déterminée de la série géologique la mer 
Méditerranée, tout en s'étendant beaucoup plus qu’à l’époque actuelle, 
avait déjà une forme analogue et des caractères zoologiques spéciaux. 

» Au-dessus de ces assises à Échinides, les caractères de la faune se mo- 
difient successivement. On voit apparaître des bancs de grandes huîtres, 
qui s’étendent à des distances considérables; ce sont des formations litto- 
rales. Plus tard, de nombreux mollusques saumâtres indiquent que les 
mêmes contrées se trouvaient occupées par des lagunes, et ces derniers 
dépôts sont eux-mêmes recouverts, sur d'immenses surfaces, depuis le 


( 1118 ) 
bassin du Rhône, l'Italie, la Grèce, les plaines du Danube jusqu’à la Cas- 
pienne, par des couches lacustres à unios, paludines, etc. 

» Ces changements dans la nature des eaux ne peuvent guère s’expli- 
quer que par un exhaussement lent et progressif du bassin méditerra- 
néen. 

» Or on remarque, au-dessus de ces couches lacustres, des argiles; des 
graviers et des conglomérats, qui ne sont connus qu'à l’état de lambeaux 
isolés, mais qui se montrent, avec des mammiferes identiques, et à Vienne, 
et en Grèce à Pikermi, et en Espagne à Concud, ainsi qu’au mont Lébe- 
ron (Vaucluse); cela prouve que les lacs eux-mêmes avaient disparu et 
qu'un phénomène particulier, difficile à définir, avait produit ces 
nappes de conglomérats, où est enfoui un nombre si prodigieux d’osse- 
ments de grands mammiferes. 

» Ces animaux, parmi lesquels M. Gaudry a reconstitué des types zoo- 
logiques nouveaux, et dont les débris reposent sur les dépôts lacustres, ont 
vécu sur un sol émergé; ce qui nous amène naturellement à penser que 
les lacs même s'étaient transformés en immenses pâturages où ces mam- 
mifères ont pullulé. Leur association toute spéciale à cette dernière époque 
de la période miocène, et le grand nombre d'individus de chaque espèce, 
montrent que cette époque a eu une longue durée. 

» Je considère donc comme extrêmement probable, sinon comme dé- 
montré, qu'une partie notable de la Méditerranée a dù être émergée à 
l’époque de l’Hipparion. 

» La mer pliocène a recouvert les dépôts du miocène supérieur, mais 
seulement dans le voisinage de la Méditerranée actuelle, laissant à sec le 
bassin du Danube; ses dépôts, qu'il est si facile de suivre sur tout le pour- 
tour, sont essentiellement marins. 

» Or, en Italie comme en France, les sédiments marins sont recouverts 
par une nouvelle nappe de conglomérats à galets roulés, où abondent les 
mastodontes et l'Elephas meridionalis. C’est une faune terrestre, non moins 
remarquable que la précédente, et dont le développement, comme l'ex- 
tinction, semble être dù à des phénomènes analogues à ceux de Ja fin de 
la période miocène. 

» Ici encore, il n’est point illogique de supposer qu’une partie plus ou 
moins étendue de la Méditerranée ait pu être émergée à la fin de la période 
pliocène. 

» Sur une grande partie du pourtour de la Méditerranée, la mer qua- 
ternaire a recouvert à peu près régulièrement de ses sédiments le terrain 
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pliocène. Je crois que, jusqu’à ce moment, le fond de cette mer ne présen- 
tait point les grandes inégalités qu’on lui connaît aujourd’hui, Ces inéga- 
lités sont le résultat de dislocations, que je considère comme postérieures 
au commencement de la période quaternaire. 

» De ce qui précède, on peut conclure que l’histoire de la Méditerranée, 
dans les derniers temps des périodes géologiques, est un sujet d’études des 
plus intéressants, que l’on ne saurait trop recommander aux naturalistes. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


CALCUL DES PROBABILITÉS. — Sur les différences successives des observations. 
Mémoire de M. Bnrécer. (Extrait.) 


(Commissaires : MM. Hermite, Puiseux, Bouquet.) 
« Soient 
Ty, Los gs y En 
les valeurs successives de n observations d’un même phénomène, et 


Es Éoy Égs “es Ep 


les erreurs respectives de chacune de ces observations. 
» On appelle T? la moyenne des carrés de ces erreurs, et y la moyenne 
de ces mêmes erreurs, considérées en valeurs absolues, de telle sorte que 


Fr  vet Ve 


» Side la première observation on retranche la deuxième, de la deuxième 
la troisième, et ainsi de suite jusqu’à la dernière, de laquelle on retranche 
aussi la première, on obtiendra la suite de différences 


(4, —X2), (La —Ls), DCE) (X, — æ;), 


composée de 7 termes. 
» On appelle II? la moyenne des carrés des différences ainsi obtenues, 


et d la moyenne de ces différences considérées en valeur absolue, ce qui 


donne : 
D er fan: 


LEE (x, — 22 17 om 13 1). 


» Les propositions que je démontre sont les suivantes ; 
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» 1° Le rapport & converge vers V2 à mesure que le nombre des obser- 
vations augmente, et cela indépendamment de toute loi de probabilité. 


d : = : 
» 2° Le rapport soc aussi vers ÿ2 lorsqu'on admet la loi de pro- 


babilité adoptée par Laplace et par Gauss, 


/ 2 he 
CINE Te 
a ) Vr ? 


dans laquelle la caractéristique 2 est donnée par l’une des deux relations 


I 
= ou A— 


T /2 y Vr 


16 


» 3° Les deux nouvelles manières de calculer h, qui résultent de ces 

deux propositions, savoir : 

I 

he D SIN 
sont plus exactes que les méthodes ordinaires; par suite, les quantités k, 
T, y ou l'écart probable r, employées suivant les auteurs et les nationalités 
à caractériser la précision des mesures, des instruments, ou la justesse des 
armes à feu, doivent être déterminées à l’aide des différences successives des 
observations et non par la considération des écarts (X — x;), qui résultent 
de la comparaison de la moyenne des observations X avec leurs valeurs 
particulières. 

» … Il a paru utile d'appuyer les démonstrations qui précèdent par une 
vérification expérimentale. Dans ce but, on a extrait, des archives de la 
Commission d’expériences balistiques de la marine qui opère sur le champ 
de tir de Gâvre, quinze cents observalions consignées dans ses registres des 
années 1873 et 1874; ces observations sont divisées en quatre-vingt-huit sé- 
ries de 15, 20 et 30 coups. 

» Pour ces quatre-vingt-huit séries, on a calculé l'écart moyen y, la 
moyenne des carrés des écarts T?, la différence moyenne d, la moyenne des 


& si D 4 
carrés des différences D?, enfin les rapports n°; en respectant l’ordre dans 


lequel les observations ont été effectuées. 
, te , : 
» D'après ce que l’on a vu, ces deux rapports doivent converger vers la 


valeur de ÿ2 ou 1,4142; on a obtenu, en réunissant les quatre-vingt- 
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huit séries, 
D 


d 
FT — 1,418, a r,4050; 


les différences de ces valeurs avec ÿ2 sonto,0040 et 0,0072. 
» La première erreur est plus petite que la seconde : et, en effet, le rap- 
D : & d 
port= converge plus rapidement vers V2 que -; comme le montre le tableau 


suivant, résultant de la division des quinze cents observations en groupes 
de 60, 120 et 240 coups. 


+ D _ d 

Valeurs moyennes de la différence. Rare V2 — " 
D’après 25 groupes de. 60 observations. ,........ 0,049 0,064 
» 12 » 120 » ra 10 O2 0,034 

» 6 » 240 » ARE OS 019 0,023 

» I » 1409 » MÉRNLR à 0,004 0,007 


M. P. Laviize adresse un nouveau complément à son précédent Mé- 
moire, intitulé « La somme et la différence de deux carrés ne peuvent être 


des carrés ». 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée.) 


M. Tuisauzr adresse une Note, accompagnée de dessins, « Sur une nou- 
velle disposition des armes à feu ». 


(Renvoi au Concours du prix de Mécanique, fondation Montyon.) 


M. E. MarricanD adresse une Lettre relative aux services qu’a déjà 
rendus son ébullioscope, pour le titrage de l’alcool dans les vins. 

L’ébullioscope avait été favorablement apprécié par l’Académie, le 
4 mai 1875. M. Malligand annonce que plus de trois mille de ces instru- 
ments servent aujourd'hui de base à la majorité des transactions, dans 
lesquelles la connaissance exacte de la richesse alcoolique est indispen- 
sable. Dès 1878, les Chambres syndicales de France, représentées au Con- 
grès vinicole à Paris, avaient adopté l’ébullioscope perfectionné, pour 
titrer les vins-soumis à leur appréciation. 

L'auteur croit remplir un devoir de reconnaissance, en attribuant la 
rapide propagation de cette méthode de titrage à la haute sanction qui lui 
a été donnée par l’Académie. 

(Renvoi à la Commission des Arts insalubres.) 
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M. J. Iacurensren, délégué de l’Académie, adresse un Rapport con- 
cernant diverses particularités du développement des pucerons, et spéciale- 
ment du Phylloxera. 


(Renvoi à la Commission du Phylloxera.) 


M. C. Boursox, M. Jousseaume adressent diverses Communications rela- 
tives au Phylloxera. 


(Renvoi à la Commission du Phylloxera.) 


CORRESPONDANCE. 


M. le SEcRÉrAIRE penpÉTuEL signale, parmi les pieces imprimées de la 
Correspondance : 


1° Deux opuscules de M. Delesse, portant pour titres « Recherches sur 
les eaux de la Savoie », et « Influence du sol sur la composition des cendres 
des végétaux »; 

2° La seconde année du « Cours de Botanique fossile, fait au Muséum 
d'Histoire naturelle, par M. B. Renault » ; 

3° Une brochure de M. G. Vasseur, intitulée « Recherches géologiques 
sur les terrains tertiaires de la France occidentale : Paléontologie ». 


ASTRONOMIE. — Eléments et éphéméride de la comète g 1881 (Swifi). 
Note de M. G. Bicourpax, présentée par M. Mouchez. 


« Ces éléments sont déduits des observations de Cambridge (États- 
Unis), novembre 17; Vienne, décembre 12; Paris, novembre 27 


et dé- 
cembre 21. 


Passage au périhélie : 1881 novembre 19,5624, temps moyen de Paris. 
0 LA " 
a=0800 8 51 | 
R = 181.17.30 } Équin. moy., 1882,0. 
i 144.49.56 
log 4 — 0,284 .690 


Représentation des observations moyennes. 


EnilongRude nr ee cbr, + (O—C)cosB— +3" +307 
En latitudes amet st MP ITON O—C——;" 


(. 52607) 
Coordonnées héliocentriques. 


x = (T,999 964) r sin( 26.42 .30,8 +v} 
= ;,316 748)rsin(r115.29.30,7 +v), 
2, (1,931 316)rsin(r17. 09.53,3 ++). 


Ephéméride pour 12Ÿ, temps moyen de Berlin. 


Dates. Ascension 
1882. droite. Déclinaison. logr. Jog À. Éclat. 
h m s 0 ’ # 
1882 janvier 6.... 23.37. 0,3 “20.37.39 0,30426 0,29710 0,33 
SE 26002337 34, 2 19:39. 14 0,30584 0,30817 
LOL 0 2304100 +18.44,33 0,30746 0 ,31890 
ON PE Pret Be + 19.53.20 0,30914 0,32947 0,28 
1472329: 30.007 +17. 6.20 0,31086 0,33970 
16 ter 3. 18 560$3 +16.20.19 0.312063 0 ,34964 
195 J. 223. fxi19:;7 +15.38. 5 0,31444 0,35928 0,24 
DORE NLÈ UD. 197 + 14.58.25 0,31630 0 ,36865 
225... 234% 09 +14.21. 8 0,31820 0,37772 
AE DO HA. 00,3 +13.46. 4 0,32014 0,3861 0,21 
26 23 .1IL O0 LEféotes b 0,32211 0,39501 
207 4.2 1290407 F0; +12.41.59 0,33413 0,40324 
DO 23.407 +12.12.40 0,32618 o,41119 0,18 
Février 1 :... 28740.1854 +11.45. 1 0 ,32826 0,41888 
3P%%r123,40 24,3 11.18.53 0,33038 0,42630 0,16 


» L'éclat du 17 novembre est pris pour unité; celui du 21 décembre est 
0,55. Voici l'observation de Paris, du 21 décembre : 


1881 décembre 21, à 7 40"85, t. m. de Paris, 
aapp. —=.23°36'22”,05(1,397), d'app. —-+ 31°25/36",9(0,487). 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur les différentielles successives des fonctions 
de plusieurs variables indépendantes. Note de M. G. Dargoux. 


« Dans son Cours d'Analyse, p. 64, M. Hermite fait remarquer que, si 
l’on développe le radical 
Vi—o2aux —24y + Bx?+ Bay + Er", 


suivant les puissances de x et de y, le groupe homogène des termes du 
second degré, dans ce développement, entre comme facteur dans tous les 
groupes homogènes suivants. Cette propriété peut encore être énoncée de 
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la manière suivante. Si l’on considère la fonction 


f(x, 7) = ÿo(x, y) 


où (x, y) désigne un polynôme du second degré, et que l’on développe 


f(x +hdx, y + hdy) par la formule 


f(x +hdx, y+hdy)= f{(x,r)+ LR +, 


les différentielles successives d°f, d'f, ... seront toutes divisibles par d°f. 

» Cette proposition si curieuse paraît, au premier abord, extrêmement 
limitative. Mais il est aisé de démontrer que, si la différentielle d'ordre 
n +1 d’une fonction de y variables est exactement divisible par la diffé- 
rentielle d'ordre 7, la même propriété appartiendra aussi à toutes les dif- 
férentielles d’un ordre supérieur à 2 +1. 

» Je me suis proposé de rechercher toutes les fonctions de w variables 
Xi, -.., Lu, pour lesquelles une différentielle de rang déterminé est exac- 
tement divisible par la différentielle précédente, c’est-à-dire pour lesquelles 


on a 
DÉUFE(N, dx, dE Frs A, dxy)d"f, 


quelles que soient les différentielles dx,, ..., dx. 

» L’équation précédente tient lieu d’autant d'équations qu’il y a de dé- 
rivées différentes d'ordre 7 + 1 de la fonction /. Si, entre ces équations, on 
éliminait les arbitraires AÀ,, ..., A,, on serait conduit à un nombre plus ou 
moins grand d'équations aux dérivées partielles, auxquelles devrait satisfaire 
la fonction f, etqu'’il s'agirait d'intégrer. Au lieu d’effectuer cetteélimination, 
j'ai préféré conserver les quautités A, e. ; ai pris pour point de départ un 
système d'équations qui contient les déri- ‘es ni%% de f seulement, mais 
aussi les fonctions À; et leurs dérivées premières. C’est celui que l’on ob- 
tiendra en écrivant que les dérivées d’ordre n + 1 de f'satisfont aux condi- 
tions d’intégrabilité. Toutes les équations de ce second système peuvent 
être écrites d’une manière condensée, comme il suit. 

» Désignons, pour abréger, par #7? f la différentielle nie dont l’ex- 
pression symbolique est 


ps 0 CENTER o) à \? 
np Ÿ f — Le : 
d'P ® f — (dx, De ouest AL ad) (ox, D tilre Sons dx —) $. 


(.h129 ) 
et posons 
Ur dr ENS + LACET 


CAE MAS CE TEE A4 dxy. 
» L'équation 


Gp} dr (SE ou) + (pe 0 der def (ls ou) 


— (n- p+i1)d? dp(iee az — du) + p dr" 0 dr f (du = - “) #& 0 


nr +I 


devra être satisfaite pour toutes les valeurs de p comprises entre o et n, et 
pour tous les systèmes de valeurs attribuées aux différentielles dx,, dx. 

» La discussion de l’équation précédente m’a conduit aux solutions sui- 
vantes de l’équation proposée : 


Re mer) 
(1) pee, 


où F désigne un polynôme d'ordre », et P une fonction linéaire quel- 


conque 


PA 


« désignant un polynôme quelconque du second degré, et n étant néces- 
sairement pair. On néglige d’ajouter à f un polynôme d’ordre n — 1, dont 
la différentielle ni°% serait nulle. 


LE IRC M ET RE OO 


» Après l'intégration qu’on effectuera en traitant æ,, ..., æ, comme des 
° # Up ° 
constantes, on remplacera Lu par sa valeur tirée de l'équation 


xipi(u)+...+p(u) = 0. 
» Il resterait à discuter ces différentes solutions, et à montrer comment 


la remarque de M. Hermite peut être étendue à toutes les fonctions algé- 


briques. | 
Ar LT 
» Ce sera, si l’Académie veut bien le permettre, l'objet d'une nouvelle 


Communication. » 


( F0 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur quelques exemples de réduction d’intégrales 
abéliennes aux intégrales elliptiques. Note de M. E. Picarp, présentée 
par M. Hermite. 


« Une courbe du second genre étant donnée, on sait qu’une intégrale 
abélienne de première espèce relative à cette courbe a généralement quatre 
périodes, et on ne peut pas, en général, parmi ces intégrales, en trouver 
une qui possède moins de trois périodes. Dans certains cas particuliers, il 
peut cependant arriver que certaines intégrales n’aient que deux périodes, 
et le premier exemple d’une telle réduction a été donné par Jacobi : si l’on 
pose 

R(z)= 2(1— 2)(1— abz(1 + az)(1 + dbz), 


LEd 


LES dz «9243 +3 
les deux intégrales | ——— et - ont seulement deux périodes. 
VR (:) VR(:<) 


M. Hermite à depuis signalé un nouvel exemple de réduction : les deux 
intégrales précédentes n’auront de même que deux périodes, si l’on pose 


Zo Zo 


R(z)—{(3— a)(8x — 6az— b). 

» Daus deux Communications antérieures (février 1881), j'ai cherché à 
traiter d’une manière générale le problème de la réduction, et montré no- 
tamment que, s’il existe une première intégrale, relative à une courbe du 
second genre, n’ayant que deux périodes, il y en aura nécessairement une 
seconde. Mon attention s’est trouvée récemment portée sur un exemple où 
la réduction à deux périodes n’a plus lieu seulement, comme dans les 
exemples précédents, pour deuxintégrales particulières, mais pour une in- 
finité. 

» Envisageons en effet la courbe du second genre 


(x) J'= «(x —1)(x — a), 
et considérons les deux intégrales de première espèce 


: 
dx 


D'— = _—_—_—— 


Te rs + 


» En posant 


27 tn 27 
À = cos == + isin Le Ed 


on à pour tableau des périodes correspondantes de ces intégrales 


DRE OS RUE 
US Er UE US, 


et on reconnaît d’ailleurs que U = — }?Q, U'=— Q”. 
»._ Ceci posé, l’intégrale Aw + Bv a pour périodes 


(A=—BX)Q, (A+B)0/, (A —B)Q, (A+ BX)0! 
» Si donc il est possible de choisir À et B de manière que 


m(A—BX?})= (A — B)}, 
m(A+B )}—=A1+BX, 
met m' élant des quantités commensurables, l’expression À w + Bu n'aura 


que deux périodes. Or l’élimination de A et B entre les équations précé- 
dentes conduit à l'unique relation 


TT OU 0. 


» L'une des quantités, m2 par exemple, peut être prise arbitrairement, et 
l'on en conclut que l’intégrale de première espèce, relative à la courbe (1), 


FE ME A 


Y 2 


Æe9 


n’a que deux.périodes, m étant une quantité réelle commensurable quel- 


conque. 
» Une circonstance analogue va se présenter pour la courbe du troisième 


genre 
DSP e0, 
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dont je considère les trois intégrales de première espèce 


[ x dx *xdr Î * 2 dx 
FE? ° ; 
sa AR Of : Ji 


0 


la seconde se ramène de suite à une intégrale elliptique et n’a par suite que 
deux périodes; les deux autres, que je désignerai par w et v, ont quatre 
périodes, et le tableau de ces périodes pent prendre la forme 


9,  Q, iQ, 10, 


U,, U:, RENE — iU: 
avec les relations 


1 1 
Ur br Qu ECU, = 17 Q,. 
» L'intégrale A w + Bv aura donc les périodes 
4 1 42\ 1 
o,(a+p8t), afa+pBi), io,(a=Bé), o,(ai + B&t); 
si donc il est possible de choisir A et B de maniere que 
1 d 
le Bb de DL 
és 1 
m' (a + Bibi) —_ A1 DD, 


m et m étant commensurables, Aw + Bv n'aura que deux périodes; or 
l'élimination de A et B entre ces relations conduit à l’unique équation 


MN = M+M+H+IZ= O0; 
m peut donc être pris arbitrairement, et par suite on peut poser 
L ù : 
A=Bi(m+i), B=—(m—i). 


» En résumé, l'intégrale 


Fe + i) — (m— i)}æ2 Fes 


es Vr TEE (0) 


n’a que deux périodes, si m est une quantité réelle commensurable. » 
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NAVIGATION. — Note sur une tactique navale, calculée par MW. les lieutenants 
de vaisseau Des Portes et Aubert, sous la direction du capitaine de vaisseau 
Trève, Note de M. Trèves, présentée par M. l'amiral Jurien de la Gravière. 


« La tactique actuellement en essai dans nos escadres comprend 
quatre-vingt-douze évolutions, dont on a calculé tous les éléments, pour 
en favoriser l'exécution, au double point de vue de la sécurité et de la 
rapidité. 

» Un seul exemple peut-être suffira pour démontrer l'utilité de ce 
travail. 

» L’escadre, composée de neuf navires, est en ligne de file; l’amiral 
ordonne la ligne de front : 

» Chaque navire trouve désormais indiquées la route qu’il doit suivre 
et la vitesse qu’il faut prendre pour gagner son nouveau poste dans le mi- 
nimum de temps. Ce sont là des données absolues, pour tout navire qui est 
à son poste, au moment du signal d'exécution; et l’on sait que nulle évo- 
lution ne doit commencer avant la rectification préalable de la ligne. 
Quelles que soient les circonstances de temps, de mer, de courants et de 
types de navires, le navire n° 5 de la ligne, par exemple, qui doit venir 
de 14° sur bàbord et prendre la vitesse de 6,9, doit gouverner de 
façon à tracer réellement sur la mer l'angle de 14°, le seul qui puisse 
tonne tomber à son poste sur la ligne de front, à la distance voulue de 
l'amiral et dans le temps minimum, si toutefois, d'autre part, il a pris aussi 
rapidement que possible la nouvelle vitesse indiquée de 6",9. 

» Ces indications, qui permettent de raisonner chaque manœuvre, ne 
peuvent donc que développer le coup d’œil de nos officiers et favoriser 
l’étude de leur navire. 

» En effet, au signal d'exécution, il appartient à l'officier de quart du 
navire n° 5 d’ordonner à la machine le nombre de tours nécessaires pour 
passer le plus rapidement de la vitesse normale à celle de 6",9. où ce nom- 
bre de tours ne saurait être constant ; il est nécessairement fonction de la 
force et de la direction du vent, de l’état de la mer et des courants. 

» Il en sera de même pour la direction à suivre : le n° à doit faire 
14 degrés sur bäbord ; mais il appartient à l’officier d’amplifier ou de res- 
treindre cette abattée de la quantité exigée par les mêmes circonstances 


atmosphériques. 
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» Ce sont là, croyons-nous, des exercices de « Champ de Mars » appelés 
à préparer l’œil et l’esprit à d’autres manœuvres d'ensemble exécutées avec 
des vitesses soudainement variées. et finalement à ces grandes mélées de 
flottes, auxquelles le vent ni la mer ne pourraient plus s’opposer. Pour 
répondre très partiellement, du moins, à cette dernière pensée, nous avons 
calculé deux nouvelles évolutions sous le titre : « Croisements obliques et 
» rectangulaires », qui simuleraient certaines phases tres prévues d’une 
bataille. 

» Voici, du reste, ce que nous écrivait à ce sujet, et à la date du 22 jan- 
vier, le jeune et si regretté contre-amiral Foullioy, commandant en sous- 
ordre l’escadre d’évolution : 

« A bord du Trident, rade de Toulon. 
» Mon cher Commandant, 

» Je suis heureux de pouvoir vous confirmer pleinement l’opinion que je m'étais faite de 
votre très utile travail sur les évolutions; l’escadre a compté un moment 12 bâtiments dont 
3 forment la division du Nord, de grandes dimensions. }Votre travail a été utilisé par 
plusieurs des capitaines avec grand profit pour la régularité et la précision des mouvements, 
en méme temps que pour la sûreté des évolutions. Pendant la campagne qui va s'ouvrir, je 
ferai usage de votre travail, que je vous remercie de m’avoir communiqué, et que je 
m’attacherai à répandre dans l’intérêt général du service. 


» Signé : Contre-amiral L. Fouzzioy. » 


» L'Académie nous permettra d'ajouter que, en présence du bienveillant 
accueil de notre nouveau Ministre, M. Gougeard, et de notre ancien chef, 
l'amiral Jauréguiberry, nous espérons que cette tactique calculée pourra 
faire suite aux remarquables et si utiles Méthodes de navigation et d’expé- 
riences, dont M. le vice-amiral Bourgois avait déjà doté notre arme. » 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Sur les travaux de la Commission sismologique suisse et 
sur les tremblements de terre récemment ressentis en Savoie. Note de 


M. J.-L. Sorer. 


« La Société helvétique des Sciences naturelles a nommé, il y a deux 
ans, une Commission (*) pour l'étude des tremblements de terre, phéno- 
mène fréquent, comme on le sait, dans le voisinage des Alpes. Cette Com- 
TT 

(:) Composée de MM. 4. Forster, professeur à Berne, président; 4/b. Heim, professeur 
à Zurich, secrétaire; Amsler, professeur à Schaffhouse; F.-4. Forel, professeur à Morges; 
Hagenbach, professeur à Bâle; R. Billwiller, à Zurich; 4. de Forrenté, à Sion; CA. Brüs- 
ger, professeur à Coiré; Zouis Soret et Charles Soret, professeurs à Genève. F 
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mission, dont j'ai l'honneur de faire partie, m’a confié le soin d'adresser à 
l'Académie les publications principales qu'elle a faites depuis son entrée 
en fonctions, à savoir : 1° Notiee de M. Heim sur les tremblements de terre 
et leur étude scientifique, traduction française par M. Forel; 2 Notice 
de M. Forster sur les observations sismométriques en Suisse (en allemand) ; 
3° Questionnaire ; 4° Rapport de M. Forel sur le tremblement de terre du 
30 décembre 1879; 5° Rapport de M. Heim sur les tremblements de terre 
de novembre 1879 à décembre 1880 (en allemand); 6° Notice de M. Forel 
sur la même période; 7° Note de M. Forster sur les tremblements de terre 
de novembre 1881. 

» Bien que la Suisse forme le champ principal de nos recherches, nous les 
avons cependant étendues à des pays voisins. Un résumé des documents 
qui nous sont parvenus sur les tremblements de terre dans les départe- 
ments français voisins de Genève, particulièrement dans la Savoie et la 
Haute-Savoie, présentera peut-être un intérêt plus spécial pour l’Académie, 
et complétera à ce point de vue les publications de la Commission. Ces do- 
cuments consistent principalement en questionnaires (dont le modèle figure 
parmi les pièces imprimées) envoyés à divers correspondants, qui ont mis, 
en général, beaucoup de complaisance à les remplir. Nous serions très heu- 
reux si la publicité des Comptes rendus nous attirait des communications 
plus nombreuses encore : ce n’est, en effet, que par la multiplicité des ob- 
servations que l’on peut arriver à des résultats d’une réelle valeur. 

» Parmi les nombreux tremblements de terre qui ont été ressentis dans 
diverses parties du territoire suisse, depuis le mois de novembre 1879(!),il 
y en a quelques-uns qui me paraissent mériter d’être mentionnés ici (?). 

» Je citerai, en premier lieu, les violentes secousses du 30 décembre 1879, 
qui paraissent avoir eu leur point d’origine vers le col de Golèze, lequel 
sépare la vallée de Sixt de celle de la Drance. A Sixt, Samoens, Montriond, 
Saint-Jean-d’Aulph, l’ébranlement a été assez fort pour détacher des ro- 
chers de la montagne, renverser des cheminées, lézarder des bâtiments. La 


(*) On a compté en Suisse : du 28 novembre 1879 au 31 décembre 1880, 20 tremble- 
ments de terre, comprenant 69 secousses séparées; du 1° janvier 1881 au 31 octobre, 
18 tremblements de terre; dans le mois de novembre 1881, il s’est produit 29 secousses 
séparées. CA | 

(2) Je passe sous silence d’autres ébranlements qui ont été faiblement ressentis en Savoie; 
ë . i c certaine intensité; 
je ferai remarquer cependant que celui du 4 décembre 1879 a eu une “ | : 

ie SP ; 
mais, à ce moment, les travaux de la Commission n'étaient pas encore bien organisés, et les 


documents manquent. 
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plus forte de ces secousses, qui a eu lieu vers midi et demi, s’est propa- 
gée jusqu'à Chambéry, Lyon, Salins, Lucerne, embrassant une aire de 
forme ovale, de 300!" de long sur 150!® de large. M. Forel a rédigé une 
Notice étendue sur ce tremblement de terre (voir aux pièces imprimées); 
je n’entre donc pas dans plus de détails; je me borne seulement à deux 
remarques : 1° Il est très curieux que ces secousses aient été très faible- 
ment ressenties sur la rive sud du lac de Genève, à Thonon, Évian, tandis 
qu’elles ébranlaient beaucoup plus fortement la rive nord et Genève, loca- 
lités bien plus éloignées du point d’origine. Cette stabilité plus grande de 
la rive sud du lac s’est manifestée dans plusieurs autres cas. 2° En ce qui 
concerne la vitesse de propagation de l'onde sismique, nous avons des ob- 
servations assez précises de l’heure de la principale secousse à Genève et à 
Mélan (‘). Or, cette dernière localité se trouve sensiblement sur la ligne 
droite allant de Genève au centre d’ébranlement probable. La vitesse de 
propagation qui résulte de ces observations est de 400" par seconde; mais 
cette détermination comporte une assez grande incertitude. 

» Deux tremblements de terre importants, présentant l’un avec l’autre 
une grande analogie, ont été ceux du 4 juillet 1880 et du 3 mars 1881. 
Tous deux paraissent avoir eu pour centre les Alpes Pennines, dans le 
voisinage du mont Rose; l’ébranlement s’est étendu à une grande partie 
de la Suisse, ainsi que dans le nord de l'Italie, d’après les notes que le 
R. P. Denza à bien voulu nous communiquer. La secousse principale du 
4 juillet 1880 a été ressentie à Genève le matin, à 9" 19"24$ + 10$ (heure de 
Berne); or, toutes les autres observations de temps sur lesquelles nous 
pouvons à peu près compter donnent une heure très voisine : la secousse 
semble avoir été partout sensiblement simultanée. 11 en a été de même le 
3 mars 1881 : la plus forte secousse, qui s’est produite à Genève, le matin, 
à 3° 34" 245 + 15 (heure de Berne), paraît avoir été ressentie partout au 
même instant. Une autre analogie entre ces deux tremblements de terre, 
c’est qu’ils ont épargné une grande partie de la Haute-Savoie. Bien marquée 
sur la rive nord du lac, y compris Genève, la secousse du 4 juillet n’a pas 
été aperçue sur la rive sud, si ce n’est à Évian où elle a été extrémement 
légère. À Saint-Jean-d'Aulph, Samoens, elle a été signalée comme faible: 
à Chamouix, on a observé un bruit, mais pas d’ébranlement; à Sixt, 


(1) Genève : midi 23"25$ 10%, heure de Genève; soit midi 28" 34H 10°, heure de 
Berne. — Mélan (observation de M. Montagnoux) : midi 23" 45 15%, heure de Mélan; 
soit midi 27"3Æ 155, heure de Berne. — Distance de Mélan à Genève : 37km, 
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Bonneville, Mélan, etc., rien. Sur la rive gauche de l’Arve, à Ragnier, 
Annecy, la secousse à été ressentie. Il en a été à peu près de même le 
3 mars 1881. Genève et Annecy ont donc été plus fortement atteints que 
les régions qui, en ligne droite, les séparent du centre d’ébranlement. 

» Le tremblement de terre du 8 juin 1881, à minuit 38% environ, se 
rapproche à quelques égards de ceux que je viens de citer; il paraît avoir 
eu son origine en Valais; il a été ressenti plus ou moins fortement dans la 
Savoie, particulièrement dans la vallée de l’Arve. Il à été très faible à 
Thonon, et n’a pas été signalé à Évian. 

» On pourrait citer encore d’autres tremblements de terre ayant épargné 
certaines partie de la Savoie orientale, par exemple celui du 27 janvier 1881, 
qui, très violent à Berne, s’est propagé avec énergie dans les cantons de 
Vaud et de Genève, tandis qu’il restait à peu près inaperçu au sud du lac 
de Genève (!). 

» Si les faits qui viennent d’être signalés établissent que ces localités 
sont, au point de vue sismique, sous un autre régime que les régions 
avoisinantes, il ne faut pas, cependant, en conclure d’une manière absolue 
à une plus grande stabilité. Ainsi, Le grand tremblement de terre du 22 juil- 
let 1881 les a fortement atteintes. Cet ébranlement s’est étendu en France 
aux départements suivants : Drôme, Isère, Savoie, Haute-Savoie, Rhône, 
Saône-et-Loire, Ain, Jura et Doubs (?); en Suisse, aux cantons de Genève, 
Vaud, Fribourg, Neuchâtel, Soleure, Bâle, Argovie, Berne et Valais; en 
Italie, à tout le Piémont et jusqu'à Savone. Les points qui paraissent avoir 
subi les secousses les plus accentuées se répartissent sur une bande courbe, 
comprenant les vallées de la Maurienne et de la Tarentaise, Chambéry, 
Lyon, Bourg, Chalon. À Genève et dans presque toute la Haute-Savoie, y 
compris Thonon et Évian, l’ébranlement a été énergiquement ressenti 
(déplacements de meubles). La secousse principale n’a point été simultanée, 
comme le montrent les trois observations suivantes, les seules à peu près 
exactes que nous ayons eues dans la région qui nous occupe : 


h m _s s 
Allevard (M. Pinat).......... 2.44.40 + 30 du matin (heure de Berne). 
GÉNIAL ILES 420 » » 
Mélan (M. Montagnoux)....... 2.49.08 + 30 » » 


(2) Voyez la Note de M. Colladon, Comptes rendus du 14 février 1881. 
(?) Ce tremblement de terre a probablement été ressenti dans d’autres départements 


encore; nous serions heureux de recevoir des renseignements à cet égard. 
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Mais un nombre aussi restreint d'observations n’est pas suffisant pour fixer 
le lieu d’origine et le mode de propagation d’une secousse; il serait fort à 
désirer qu’il y eût, pour les observateurs, dans les départements français, 
un moyen de vérification de l’heure, par exemple que les horloges des bu- 
reaux télégraphiques fussent éxactement réglées. 

» Le 5 août 1881, à minuit 4o® environ, une nouvelle secousse s’est 
étendue à la plus grande partie de la Savoie, mais avec une intensité trop 
faible pour qu’il soit possible de circonscrire l’aire d'ébranlement d’une 
manière précise. 

» En terminant, je signalerai la remarquable période d’agitation sis- 
mique du mois de novembre 1881, pendant lequel on a compté, en Suisse, 
29 secousses séparées, se répartissant sur 17 jours (voir aux pièces impri- 
mées la Note de M. Forster). Plusieurs d’entre elles ont aussi été ressen- 
ties en Allemagne, en Belgique, en Hollande, en Italie et en France. Celle 
du 25 novembre, à 6"30" du soir, a été très forte à Chamonix. » 


THERMODYNAMIQUE. — Sur la fonction qui exprime l’état gazeux et sur la 
dQ 
ko vi 
présentée par M. Tresca. 


fonction à, telle que — est une différentielle exacte. Note de M. Gouirzy, 


« Dans une Note présentée à l’Académie le 7 novembre 1881, j'ai pro- 
posé, pour exprimer l’état gazeux, la formule (p + m')(v + m”) + mT = o. 
Elle résume les lois de la compressibilité et de la dilatation des gaz avec une 
précision qui mérite d'être signalée, Il était important d'établir les équa- 
tions générales de la Thermodynamique sans le secours de la loi de Ma- 
riotte, ni de celle de Gay-Lussac, qui ne sont exactes pour aucun des gaz 
connus. Il en résulterait que l’équation de l’état gazeux et les équations 
générales de la Thermodynamique seraient fondées sur la même base. 

» Je prends pour point de départ la loi suivante : les chaleurs spécifi- 
ques à pression constante et à volume constant sont indépendantes de la 
température et de la pression. Cette loi a été vérifiée par Les expériences de 
M. Regnault, faites pour des limites assez grandes de température et de 
pression. Les vérifications numériques qui suivront pourraient d’ailleurs 
servir de démonstration a posteriori. 

» Supposons que la température soit donnée par l’équation 


alt V100 — Vo 
I RE ee 
( ) Po (T — To) V9. 100 &, 


{ ä»55 ) 

dans laquelle »,, 6,59, Ÿ sont respectivement les valeurs du volume du corps 
thermométrique pour les températures T,, T, + 100°, T, la température 
de fusion de la glace étant T, et celle de l’ébullition normale étant T,+ 100. 
Il convient d’ajouter que, pour un thermomètre à gaz, il faut préciser la 
pression constante dans laquelle s’opère le changement de volume, de telle 
sorte que « est une fonction de cette pression. 

Soit dQ la quantité de chaleur nécessaire pour faire passer un corps de 
état T, p, » à l'état T + dT, p + dp, v + dv; on a 


dQ = dU + Apdv, 


en représentant la chaleur interne par U. Prenons petT pour variables in- 


, Fr . d . # + 
dépendantes, et écrivons que e est une différentielle exacte; on a 


drfau æ\]_ dFifau | 
mar Par) | alle CP) 
Différentions, en tenant compte de ce que Ü et s sont des fonctions de p 
et de T, il vient 


de vez de \ d) 
(2) ES D APE) 


Soient C la chaleur spécifique à pression constante et c la chaleur spéci- 
fique à volume constant : 


dU dv 
(3) GE FAP 
do 
dU dv \ dT 
(4) Ces (Re + ape) 
dp 


» Exprimons C indépendamment de la chaleur interne, en éliminant U 


eutre les équations (2) et (3), 
do 


dc dv d aT 

< RE ET Es = or 
(5) æ — A7 Az À 
aT 


afin de déterminer }, qui est le même pour tous les corps, d’après le théo- 
rème de Carnot, supposons que le corps qui se transforme est un gaz : 


Eee o, et l'équation précédente donne 


dp 
dy 
dv | aT ; 
dr 0 


dT 
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» Mais, À n'étant pas nul, il faut que l’on ait 


dv 
aT 
dx 
aT 


= k, 


k étant une fonction arbitraire de p. Or, d’après l'équation (1), on a 


AO Le d) 3 ; A 

TE = 43 Par conséquent, T5 = F4. Le second membre doit se réduire 
à une constante, car, d’après le théorème de Carnot, À ne dépend que de 
la température ; soient 4’ cette constante et £” une autre constante; on a 


I 


= KT +4". 


À est donc une fonction du premier degré de la température. Or la 


: ns bee Hd 
graduation thermométrique est arbitraire, et si FT 
eo 


tielle exacte, il en est de même de T : 0n peut donc écrire = T. 


est une différen- 


» Si maintenant on élimine U entre les équations (2) et (4), apres avoir 
remplacé À par T, on a 


/ 


qui, avec l’équation (5), a servi à établir la formule 
(6) (p+m)(o+ m’) + mT—o. 


» L’acide carbonique étant le gaz dont les anomalies apparentes ont été 
le mieux étudiées fournit les vérifications les plus intéressantes ; les voici : 


Données expérimentales de M. Regnault sur l’acide carbonique. 


Compressibilité. Dilatation. 
Nombres déduits d’une formuleempirique ce bosciont do dlatationte UN TOME date 
applicable entre 2° et 10°, à pression constante. à volume constant. 
ie Pression. 
Ar Er cure rein D pour 0",76.. 0,00371 F 0,003688 
B-4 eue LE, 000 E pour 2",520. 0,003845 
Te 4,829 16114:0.100, 00100 
Prenom be 0 0:220 


ss taie Os 00 
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» Sip est la pression exprimée en kilogrammes et vle volume de 1" 


d'acide carbonique, exprimé en mètres cubes, on a, en se servant des nom- 
bres A, B, C, D, 


rl PP + 0,00535p + 96,817v — 19,570T + m'in" = 0, 
et, en se servant des nombres À, D, E, F,ona 
(8) P# + 0,00774p + 96,076 — 19, 566T + m'm"— 0. 


» Quatre expériences sont nécessaires pour déterminer les coefficients de 
l'équation (6), parce que l'équation (r) laisse arbitraire la valeur de T,, quil 
faut déterminer de manière à satisfaire aux équations de la Thermodynami- 
que. L'équation (7)admet T,— 272°,33, qu'il faut nécessairement adopter 
dans les calculs de vérification; l'équation (8) admet T, — 273°,6. 

» Le tableau suivant indique les vérifications auxquelles ces formules 
ont été soumises : 


Formule n° 7. Formule n° 8. 
TU CE + A 

Compressibilité. Compressibilité. 

— Dilatation. Valeurs de «. a  — + Valeur de «. 
Volume. Pression. Volume. Pression. 
A 25,520... 0,00380 ET 4,83 

26... 16,885 | à sGutm, .., 0,00439 ne CAO 3001 SO 2e PO 1O06 
4... 15,98 


» Il est inutile d’insister sur l’importance de ces vérifications; disons 
seulement que les propriétés des gaz, aussi bien celles de l’hydrogène que 
celles de l’acide carbonique, sont tellement liées par l'équation (6), qu’il 
est possible de compter sur l’approximation numérique des quantités calo- 
ritiques, de rapprocher des nombres isolés, obtenus péniblement par l'expé- 
rience, et de calculer des intermédiaires dans des limites probablement 
assez grandes de température et de pression. » 


ÉLECTRICITÉ. — Contraclions et dilatations produites par des tensions élec- 
triques dans les cristaux hémièdres à faces inclinées. Note de MM. Jacques et 
Pere Curie, présentée par M. Friedel. 


« Supposons qu’un corps solide, un prisme de verre, par exemple, ayant 
o%, 01 de surface, éprouve une variation égale au millionième de sa as 
gueur. Cette quantité sera très difficilement constatable par un procédé 


direct. à 
C. R., 1881,2° Semestre. (T. XCIII, N° 26.) 190 
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» Mais, si l’on s'oppose d’une manière absolue à cette variation de lon- 
gueur, le solide éprouvera une variation de pression de près de 1 Un 
système sensible, permettant de constater où de mesurer cette pression, 
donnerait donc la possibilité de conclure d’une façon indirecte à la varia- 
tion de longueur qui aurait pu se produire. On voit que cette méthode 
est basée sur la faiblesse du coetficient de compressibilité des corps so- 
lides. 

» Nous avons réalisé un appareil remplissant ces conditions, en nous 
servant de la propriété que possède le quartz de dégager, lorsqu'on exerce 
sur lui un effort dans certaines directions, des quantités d'électricité pro- 
portionnelles aux pressions qu'on lui fait subir. 

» Nous décrirons cet appareil, en détaillant l'application que nous en 
avous faite pour mettre au jour le phénomène réciproque de la polarité 
électrique des cristaux hémièdres. 

» On sait que, lorsqu'on fait subir à un cristal hémièdre à faces incli- 
nées une variation de pression suivant un axe d’hémiédrie, il se développe 
aux deux extrémités de cet axe des quantités d'électricité égales et de si- 
gnes contraires, le sens du dégagement étant lié au signe de la variation de 
pression. 

» Nos expériences actuelles viennent prouver que, réciproquement 
lorsqu'on charge d’électricités contraires les deux extrémités de l'axe d’un 
cristal hémièdre, il éprouve, suivant cet axe, soit une contraction, soit une 
dilatation, selon le sens dans lequel la tension électrique lui a été appli- 
quée. 

» Les sens des deux phénomènes réciproques sont liés entre eux par la 
loi générale suivante, dont nous empruntons l’énoncé à M. Lippmann, et 
qui n’est autre chose qu’une généralisation de la loi de Lenz : « Le sens 
» est toujours tel que le phénomène réciproque tende à s’opposer à la pro- 
» duction du phénomène primitif. » 

» M. Lippmaon, se basant à la fois sur les principes de la conservation 
de l'électricité et de la conservation de l’énergie, et sur les propriétés du 
phénomène direct, avait pu prévoir et démontrer d'avance toutes les parti- 
cularités du phénomene réciproque (). Il avait même donné le moyen d’en 
calculer d'avance la grandeur pour une différence de potentiel détermi- 


1 


) 
p. 145 


Principe de la conservation de l'électricité | Annales de Chimie et de Physique, 1881 
? 


k 
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née, lorsque l’on connaît la quantité d’électricité dégagée par une pression 
déterminée. 

» Nous avons antérieurement mesuré la quantité d'électricité dégagée 
par la tourmaline et par le quartz pour une pression de r"5 (!); on trouve, 
en faisant le calcul, que des prismes de ces substances éprouveront des va- 
riations de longueur d'environ 4 de millimètre pour une différence de 
potentiel correspondant à une étincelle de o",o1 dans l’air. 

» Voici comment les expériences ont été disposées : l'appareil est formé 
de deux plaques massives en bronze, unies par trois grosses colonnes qui 
font corps avec l’une des plaques, traversent l’autre et sont terminées par 
des vis munies d’écrous. 

» On peat ainsi, à l’aide des écrous, serrer entre les deux plaques une 
pile d'objets placés les uns au-dessus des autres. Les objets sont partagés 
en deux systèmes distincts : 

» Le système inférieur sert uniquement à mesurer les variations de 
pression ; il se compose de trois lames de quartz larges et minces, séparées 
par des lames métalliques que l’on met en communication avec un électro- 
mètre, qui accuse l'électricité dégagée par les variations de pression subies 
par les lames de quartz. 

» Le système supérieur sert à produire le phénomène que l’on veut étu- 
dier. Dans le cas qui nous occupe, il se composait de trois cristaux hémié- 
dres aussi volumineux que possible, et séparés les uns des autres par deux 
rondelles de cuivre. Les trois cristaux avaient leurs axes d’hémiédrie paral- 
lèles à la direction du serrage. Les deux cristaux des bouts étaient retour- 
nés par rapport à celui du milieu, c’est-à-dire que, sur l’une des rondelles 
de cuivre, se trouvaient appliquées deux bases positives par pression, sur 
l'autre deux bases négatives. 

» Les deux bases extérieures des trois cristaux communiquaient avec la 
terre. Les deux rondelles de cuivre pouvaient être reliées aux deux pôles 
d’une machine de Holtz. 

» Nous avons opéré sur la tourmaline et sur le quartz. Pour ces deux 
substances, lorsque l’on unit la branche positive d’une machine de Holtz à 
la rondelle de cuivre attenante aux faces des cristaux positives par pression, 
et la branche négative à la rondelle attenante aux faces négatives, les cristaux 
tendent à se dilater suivant l’axe de serrage et, par l'intermédiaire du 
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{‘) Comptes rendus, t, XCHI, p. 204. 
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système inférieur, qui subit une augmentation de pression, l’électromètre 
indique cette dilatation; quand l’action de la machine cesse, l’électro- 
mètre l'indique encore. Enfin, quand on renverse le sens de la tension, les 
cristaux se contractent et tous les effets se produisent en sens inverse. 

» Le phénomène est déjà sensible pour une tension correspondant à 
une étincelle d’un demi-millimètre; il semble être proportionnel à la diffé- 
rence de tension, 

» Il nous est impossible, pour le moment, de donner une mesure; mais 
up calcul que nous avons fait pour le quartz, calcul grossièrement approxi- 
matif, vu les données imparfaites que nous avons employées, nous a montré 
que le phénomène est du même ordre de grandeur que le phénomene cal- 
culé théoriquement (‘). » 


CHIMIE. — Sur la décomposition de quelques acétates métalliques en présence 
de l’eau. Production d'espèces minérales cristallisées. Note de M. 3. Risaw, 
présentée par M. Berthelot. 


« Les acétates métalliques placés dans les mêmes conditions que les for- 
miates (voir Comptes rendus, t. XCIIT, p. 1023 et 1082) devraient, à ne con- 
sidérer que des analogies des formules, se détruire en dégageant de l’acide 
carbonique et du gaz des marais. Mais si l’acide formique est, ainsi que l’a 
montréM. Berthelot, un corpsendothermique, l'acide acétique, au contraire, 
est, d’après les expériences récentes du même auteur (voir Annuaire du Bu- 
reau des Longitudes pour 1882), formé avec dégagement de chaleur à partir 
de l'acide carbonique et du gaz des marais. Il en résulte que l'acide acé- 
tique doit être relativement stable en présence des agents qui dédoublent 
si aisément l’acide formique, dont les conditions thermiques font en quelque 
sorte un être à part dans la série grasse. 

» Aussi les acétates ne m'ont fourni généralement que les produits de 
leur saponification par l’eau en acide et oxydes métalliques parfois bien 


(*) Les deux systèmes, celui qui servait à produire le phénomène électrique et celui qui 
servait à le mesurer, étaient séparés l’un de l’autre, au point de vue électrique, d’une façon 
parfaite ; ils étaient chacun parfaitement enfermés dans des enveloppes métalliques commn- 
niquant avec la terre. 

Nous n'avons pas négligé toutefois les nombreuses vérifications qui permettent de s’assurer 
que l’on n’a pas affaire à un phénomène d'influence. Ces précautions sont nécessaires, puis- 
qu’il s’agit de constater de très petites quantités d'électricité qui se dégagent en présence des 
tensions énormes des machines de Holtz. 
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cristallisés et quelques gaz résultant de l’action ultérieure des composants 
régénérés, mais je n’ai jamais rencontré de carbures d'hydrogène. Ces dé- 
compositions présentent dès lors moins d'intérêt que celles des formiates : 
aussi n'en ai-je fait qu'une étude plus sommaire. Sauf indications con- 
traires, les solutions à 5 pour 100 sont chauffées à 175° sous le volume de 
10% en vase clos, vide d’air. 

» Les acétates de manganèse, de cobalt, de nickel, de fer, de zine sont 
déjà décomposés apres quatre ou cinq heures de chauffe et ne le sont encore 
qu'incomplètement après soixante-dix heures, avec formation d’acide acé- 
tique et d’oxydes métalliques : protoxyde de manganèse blanc en très 
faible quantité, oxyde rose de cobalt et hydrate vert-pomme de nickel 
abondants. 

» L’acétate ferreux (*) donne un dépôt noir d’oxyde ferreux, et l’on re- 
cueille une petite dose d'hydrogène de 2° à 5%, suivant la durée de la 
chauffe, pour 1£' de sel, supposé anhydre, mis en réaction. Ce gaz provient 
de la transformation fort lente du protoxyde en oxyde magnétique aux 
dépens de l’eau; en effet, l’oxyde examiné rapidement sous l’eau à la fin 
de la réaction est partiellement attirable à l’aimant. La décomposition du 
sel paraît devoir être bientôt limitée par l’action inverse, car si du dosage 
du fer contenu dans l’oxyde on déduit qu'après cinq heures + du sel est 
détruit, on n’en trouve guère que + décomposé après soixante- 
douze heures de chauffe. L’acétate de zinc produit de l’oxyde de zinc 
amorphe et anhydre. Ce sel me paraît le moins stable de la série magné- 
sienne. 

» L’acétate d’urane en solutions à 2 pour 100 donne, après une centaine 
d'heures de chauffe de l’acide acétique, de l’oxyde d'uranium bien cristal- 
lisé, que l’on débarrasse de la silice des tubes par lévigation. Il répond à 
la formule U?0#,2H?0; j'ai trouvé : sesquioxyde d'uranium, 89,2; eau, 
10,8; au lieu de 88,9 et 11,1. Ce sont des prismes à six pans, parfois telle- 
ment surbaissés qu’ils dégénèrent en tables hexagonales. 

» Ils appartiennent au système hexagonal; en effet, les angles sont de 
120°; examinés dans la lumière polarisée (nicols croisés), ils s’éteignent 
lorsque les sections principales des nicols sont parallèles ou perpendicu- 
laires à l’axe principal des cristaux; ils demeurent éteints si la lumière les 
traverse suivant cet axe. On rencontre, en outre, des cristaux de la 


(:) Obtenu en mélangeant à chaud, à l'abri de l’air, des solutions équivalentes de sulfate 


ferreux et d’acétate de baryte. 
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même matière, groupés en sphérolites, présentant dans la lumière polarisée 
la croix noire que l’on observe dans les sphérolites de calcédoine ou de 
calcite, substances qui appartiennent au système hexagonal. 

» L’acétate neutre de plomb n’éprouve qu'une faible trace de dédou- 
blement; l’acétate tribasique est décomposé, avec dépôt blanc abondant de 
protoxyde de plomb. 

» Les solutions d’acétate de cuivre à 5 pour 100 par une chauffe prolon- 
gée de soixante-dix à cent heures sont décolorées; on trouve, comme pro- 
duits principaux de l’acide acétique, de l’oxydule de cuivre, de l'acide car- 
bonique, dont le volume correspond sensiblement à celui que donnerait la 
combustion de l'acide acétique par l'oxygène provenant dle la transforma- 
tion de l’oxyde cuivrique en oxydule; enfin de l'hydrogène, 2 à 5 pour 100 
du volume de l’acide carbonique, suivant la durée de la chauffe. — 
L’oxydule est en cristaux très brillants, cubes et cubo-octaèdres, qui, pu- 
rifiés de Ja silice par lévigation, peuvent constituer de beaux produits 
de collections. La formation de l’oxydule doit être précédée de la saponi- 
fication de l’acétate avec production d’oxyde cuivrique, qui brûle ultérieu- 
rement l'acide acétique ; en effet, si l’on diminue la durée de la chauffe, 
on trouve alors de l’oxydule souillé d’une forte proportion d’oxyde noir de 
cuivre, comme témoignage de cette phase intermédiaire des transforma- 
tions. 

» Changeons les conditions de l’expérience, opérons dans un milieu 
primitivement et fortement acide, obtenu en mélangeant de l’acide acétique 
étendu et de l’oxyde noir de cuivre, les mêmes réactions auront lieu, et on 
trouve l’oxyde noir changé en beaux cristaux d’oxydule, maintenant déme- 
surément allongés. Ce sont des prismes à quatre ou huit pans, terminés 
par des pyramides et ressemblant à des cristaux quadratiques. J'ai cru un 
instant au dimorphisme des cristaux d’oxydule, mais les mesures cristallo- 
graphiques que j'ai effectuées montrent qu’ils résultent de la combinaison 
du cube de l’octaedre et du dodécaèdre rhomboïdal, avec développement 
exagéré de certaines faces produisant ces déformations du système cubique 
dont le sulfure de fer de.Traverselle, le grenat, etc., offrent des exemples. 
Ces cristaux n’ont pas d’ailleurs d’action sensible sur la lumière polarisée. 
Enfin, si dans ces expériences on prolonge l’action de la chaleur, on n’ob- 
üent plus que du cuivre métallique en prismes à quatre pans, résultant 
sans doute de la transformation épigénique de l’oxydule. 

» Je rappellerai que M. Cazeneuve a montré, depuis la publication de mes 
premières expériences (Bulletin de la Soc. chim., t. XXVI, p. 98), qu'eu opé- 
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rant dans des conditions différentes et ménagées, après une heure de chauffe 
seulement et sur des solutions très concentrées (4o pour 100), il se forme 
des quantités notables d’acide glycolique, phase intermédiaire du phéno- 
mène, et de l’oxydule, que M. Cazeneuve supposait doué d’une forme 
spéciale; mais les cristaux qu’il à eu l’obligeance de m'adresser, et que 
J'ai mesurés, ne représentent que les combinaisons et déformations du 
système cubique dont je viens de parler. 

» Quant à l’acétate mercurique et au sel d’argent, ils donnent, par une 
chauffe prolongée, de l’acide acétique, de l’acide carbonique pur, du mer- 
cure et de l'argent. Ce dernier est en cristaux mélés à de petites quantités 
d'argent filiforme. 

» L’acétate d’argent est particulièrement stable; après une cinquantaine 


d'heures de chauffe, on trouve encore des quantités notables de métal en 
solution. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Jnfluence de la chaleur et des proportions de la 
glycérine sur la décomposition de l’acide oxalique; par M. Lorn. 


« Après avoir mis en évidence l’activité spéciale de l'acide formique à la 
combinaison, j'ai continué mes recherches sur la décomposition de l’acide 
oxalique, en faisant varier les proportions de la glycérine. 

». Dans le procédé primitif de préparation de l’acide formique, les pro- 
portions d’acide oxalique et de glycérine étaient r et 4; elles ont été 3 et 1 
dans mon Méinoire ( Annales de Chimie). 

» Vers 108°, pour atténuer l’action de l’eau et de l’acide formique pro- 
duits, et en recueillant les gaz, on constate les faits suivants pour 1% de 
glycérine et 1% d’acide oxalique ordinaire plusieurs fois ajouté, lorsque 
le dégagement gazeux a cessé. 

» Le poids d’eau éliminée surpasse le poids correspondant à l'acide 
carbonique produit et à l’eau d’éthérification ; le premier phénomène est 
donc une déshydratation marquée de l'acide oxalique. Le poids d’eau finit 
par devenir presque nul, ainsi que celui de l'acide formique, quoique l'acide 
carbonique soit encore très notable. Finalement, le poids de l’eau est ri- 
goureusement égal à l’eau de cristallisation et d’éthérification, les 91 cen- 
tièmes environ de l’acide formique restant fixés sur la glycérine. 

» Ces phénomènes se répètent aux additions suivantes, en se modifiant. 
Ainsi l’acide oxalique déplace une partie de l'acide formique déjà com- 
biné, l'acide formique nouveau est en partie combiné à la glycérine et en 
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partie éliminé, l’eau totale représentant l’éthérification et la déshydrata- 
tion. Dés la troisième addition, le saturation de la glycérine est presque 
complète, 43€ d'acide formique étant éliminés. Après la quatrième addi- 
tion, l'équivalent d’acide oxalique est représenté rigoureusement par l’équi- 
valent d'acide forinique et l’eau de cristallisation, résultat qui s’est soutenu, 
et, après six additions, l’acide formique fixé correspond à une sesquifor- 
mine, où à un mélange de mono et de diformine (polyformine ). 

» Puisque l’acide oxalique se déshydrate partiellement, on doit avoir, 
lorsqu'on obtient tout l’acide formique de l’acide oxalique, un acide 
inférieur à 56, 1, qui correspond à 4HO, et pour les autres phases, un acide 
plus riche : c’est ainsi qu'avec 2% d'acide oxalique agissant sur un résidu, 
le troisième acide formique titrait 62, et le quatrième 6r. Cette remarque 
subsiste quel que soit le nombre d’équivalents d’acide oxalique; mais les 
ütres sont plus élevés et peuvent atteindre 80. 

» Le sens de ces résultats reste le même, si l’on introduit préalablement 
de l’acide formique à 4HO. 

» L'ensemble des phénomènes qui précèdent se complique de la 
production nette de l’oxyde de carbone, 1 pour roo environ, et de l’entrai- 
nement d’une petite quantité d'acide oxalique, qui diminuent après les 
premiers temps de l'opération, lorsqu'on augmente le nombre des équiva- 
lents de l'acide ajouté en une fois. Avec 5%, le poids du résidu s'accorde 
avec la quantité d’acide formique qui manque; et, dans une opération, ce 
résidu, exempt d’acide oxalique, a titré 56 pour l’acide formique combiné, 
indiquant ainsi une polyformine dans laquelle domine la diformine, dont 
M. Van Romburgh vient d'indiquer les propriétés. 

» Une modification à la préparation industrielle de l’acide formique, qui 
se fera avec des proportions quelconques de qlycérine et d'acide oxalique ordi- 
naire ou desséché, résulte des expériences suivantes, faites sans précaution 
spéciale. 

» 1. 10% d'acide (1260%) et 1“ de glycérine (928) ont donné 5056 
d'acide formique à 44,6, les trois quarts de l'acide produit étant à 59; 
10*1 (1260) au résidu ont donné 6675 à 54,7, et les trois quarts à 61,3; 
10° (1260%) au résidu ont donné 656% à 54,95, les trois quarts à 63,4. 
Le rapport de l'acide formique total produit à celui de l’acide oxalique 
entrainé était 100 environ. À feu nu ou dans l’eau salée, les résultats ont 
peu différé. C’est dans ce dernier cas que la diformine obtenue a été presque 
pure. 

» 2. 24% d'acide en une fois (30246) et 261 de glycérine (1845) ont, à 
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eu nu, donné 1941# d’acide à 54,8, l’avant-dernier acide étant à 70;4. 

» 3. 1071 d’acide sec (9630) ajoutés en plusieurs fois, et 241 (1845) 
de glycérine, au bain d'huile, ont donné Sogof d’acide à (EYE 

» Poursuivant l'influence des proportions, 10088 d’acide, 734,6 et 108" de 
glycérine ont donné 631# d'acide à 49,2, les trois quarts à 69,3 : encore 
petite quantité d’acide oxalique entrainé. L’oxyde de carbone est tombé 
de 15 à 4,5. L’acide oxalique de la cornue a oscillé autour de 
C'H°0* + 2,8H0. Sans glycérine, on a eu 4675 à 13,85, avec une quan- 
tité notable d'acide oxalique et un très grand excès d’eau, le gaz contenant 
45 d'oxyde de carbone, comme l’a indiqué Gay-Lussac, et l'acide oxalique 
ayant atteint C'H?0f + 1,5 HO. 

» 2000 d’acide, 146% et rot de glycérine ont fourni 12168 à 47, plus 
des trois quarts à 66. 

» Enfin 1000 d'acide, 368% et 2# de glycérine ont donné 589# à 4o. 
Vers le milieu de l'opération, l'acide oxalique était C'H?O° + 2,76H0. 
L’oxyde de carbone est tombé de 30 à 17 pour 100; résidu exhalant 
l'odeur allylique. Un acide intermédiaire titrait 84. On a eu les 22 de 
l’acide théorique, le double de ce qu'a donné l'acide oxalique sans 
glycérine. 

» Pour l'acide formique cristallisable, on a fait réagir au bain d’huile 
630f" d'acide sec et 5of° de formine saturée : on a eu 291% à 98; puis 
595f" d’acide sec au résidu, ce qui a donné 272% à 98,9, sans précaution. 
La matière se boursoufle et prend l'aspect d’une lave en fusion. De ces 
deux acides on a extrait une grande partie à l’état cristallisable. 

» Après ces expériences, on devait admettre que l'acide oxalique sec 
donnerait, par la chaleur seule, de l'acide formique très concentré. J'ai 
pu, en effet, de 14 obtenir plus des deux tiers de l'équivalent de l'acide 
formique, répondant à la formule C?H°0*+1,5H0, et à la décompo- 
sition C‘H*0%= C?0° + C?H?0", résultat digne d'intérêt, après la décom- 
position totale, faite également par la chaleur, de l’acide oxalique sec, en 
eau, acide carbonique et oxyde de carbone ( Comptes rendus, 1876). 

» On doit penser que la plupart des alcools polyatomiques, autres que 
la glycérine, donneraient des résultats analogues. 

» En résumé, l’éthérification des acides formique et oxalique est, dans 
ce genre d'expériences, un accident secondaire. » 


C. R, 1881, 2° Semestre, (T. XCIII, N° 96.) 151 
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CHIMIE ORGANIQUE. — Sur l’essence d’angélique. Note de M. Naunn, 
présentée par M. Friedel. 


« Dans la famille des Ombellifères, une des plus importantes du règne 
végétal, on trouve une jolie plante herbacée, l’angélique (4rchangelica 
officinalis), qui croit dans les montagnes du sud et de l’est de la France. 
Depuis quelque temps, elle est l’objet d’une culture suivie à Orsay 
(Seine-et-Oise). Les semences et les racines de cette plante fournissent, 
séparément, une essence que l’on extrait ordinairement par la distillation 
à la vapeur d’eau. J’étudierai d’abord l'essence de semences, me réservant 
de vérifier plus tard s’il y a identité ou non avec l’essence des racines. 
Cette dernière a une odeur et une saveur âcres, tandis que les semences 
donnent un produit à odeur fine, très estimé dans le commerce. L’essence 
des semences est un liquide volatil, à odeur franche d’angélique. Au con- 
tact de la lumière, elle jaunit rapidement. L’air la résinifie. Sa densité à 
o° est de 0,872. Son pouvoir rotatoire pour une épaisseur de 200" est 


[al — +200 10 


» À la pression normale, son point d’ébullition est loin d’étrefixe, comme 
on peut le voir par le fractionnement suivant, fait sur 1008 de matière : 


19 174-194....... ls re TA 
2° 194-194 

ÉTOIAUO)L, 4 Lubtes ME 71e) 
4° 280-330 


5° Une partie semi-liquide distillant difficilement. 


» À 330° le liquide est bleu (*). 

» Si l’on veut fractionner de nouveau l’une quelconque de ces parties, on 
remarque que le 'point d’ébullition le plus haut, obtenu tout d’abord, est 
trés vite dépassé. On doit en conclure que l’ébullition seule, même hors 
du contact de l'air, polymérise l’essence de manière à empêcher de distiller 
le liquide, si l’action de la chaleur a été suffisamment prolongée. 

2 Me Latite D COOME ER, MENT SE PE SR PR RQ RS RTE 


(*) Piesse a déjà observé, dans un grand nombre d’essences, l'existence d'un corps bleu 
liquide passant à 302° ( Bulletin de la Société chimique, t, I, p. 291; 1865) 
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» L'analyse élémentaire, faite à des intervalles de temps assez éloignés 
accuse des différences comme celles-ci : 


I. IT. 
ORAN QE 83,16 71,34 
15 A ARE CNT IN mc 11,064 (ete 
OT TA 5,20 TES 
100,00 100 ,00 


Cette essence absorbe donc l'oxygène de l'air. 

» Pour isoler le corps principal constituant cette essence, j'ai dû opérer 
le fractionnement dans le vide; puis une rectification également dans le 
vide, sur le sodium. On obtient alors 95 pour 100 d’un corps liquide, très 
mobile, bouillant exactement à 85° sous une pression de 22", 

» A la pression ordinaire, sur une grande masse de liquide, le point 
d’ébullition est à 175°. 

» Ce corps a donné à l'analyse : 


Trouvé. Colculé 

ne A — pour C''H'é, 
CR SR RETARE. E 88,20 88,05 88,23 
His sise. ets 11,88 11,99 11,77 
100 ,08 100 ,0/ 100,00 


C'est donc un térébenthène, C'°H!'°, isomèere de l’essence de térébenthine. 

» Ce carbure possède des propriétés spéciales qui le différencient nette- 
ment de tous les carbures ou C'°H'° que l’on connait. 

» C’est un liquide incolore, très mobile, bouillant à 175° à la pression 
normale, à odeur de houblon. Il produit sur la respiration une suffocation 
semblable à celle que l’on observe avec les composés amyliques. Sa densité 
à o° — 0,833. Chauffé en vase clos à r00°, il devient visqueux. 

» Son pouvoir rotatoire, pour une épaisseur de 200%, est 


Pa = 25916" 


L'action de la chaleur à 100°, en tubes scellés, tend à diminuer ce pouvoir. 
» Le tableau suivant indique l’action produite pendant une période 
totale de quatre cent trente-deux heures. 


Pouvoir rotatoire avant [a|y=— + 26° 16". 
Pouvoir rotatoire. Perte. 
h 0 , or 
Aprés cf di ii eme. + 19:00 6.16 
AprÈS-288-e-srrreren cer + 12.07 6.53 x 


Après4i2matedentres + 9.43 2523 
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» Après quatre cent trente-deux heures de chauffe, le pouvoir rotatoire 
tend vers une limite, 09°44', dans les conditions que je viens de préciser. 

» Une élévation de température au delà de 100° accélère notable ment 
cette perte de propriétés optiques; car à 180°, en tube scellé, la limite 
9°44! est atteinte au bout de six heures. Le carbure devient pâteux et se 
colore légèrement en brun. 

» L'analyse de ce corps pâteux, obtenu comme il est dit plus haut, 
donne exactement les nombres du carbure initial. Il s'ensuit que la cha- 
leur seule exerce une action polymérisante sur ce corps. 

» Ce carbure, que je propose de nommer térébangélène, pour rappeler, 
à la fois, son isomérie avec le térébenthène et son origine, est un corps 
éminemment oxydable, se rapprochant par là du B-isotérébenthène de 
M. Ribao. L'air le résinifie sans le colorer sensiblement; c'est ce qui expli- 
que, dans l’essence d’angélique brute, la présence de 30 pour r00 de corps 
visqueux, à point d’ébullition plus élevé que le térébangélène. Le chlore 
et le brome l’attaquent violemment en donnant du cymène. Le sodium, à 
100°, le polymérise très rapidement, 

» J'ai pu observer dans l’essence d’angélique vieille de deux ans, non 
desséchée, la présence d’un corps blanc cristallisé que j'ai isolé en distillant 
simplement l'essence par la vapeur d’eau. Ce corps reste comme résidu 
non volatil ; il est oxygéné, mais existe dans l’essence en si petite quantité 
qu’il m’a été impossible d’en déterminer exactement la nature chimique. 
Il est probable qu'on a affaire à un hydrate de térébang élène isomère de 
la terpine. 

» Dans une prochaine Note, je déterminerai l’action de l'acide chlorhy- 
drique, de l'acide sulfurique et des oxydants sur ce nouveau carbure (!). » 


MÉTALLURGIE. — Méthode pour purifier les cuivres arsénieux. 
Note de M. J. GARNIER, présenté par M. Daubrée. 


» Quand, suivant les méthodes actuelles, on affine les cuivres arsénieux 
et antimonieux dans un four à parois siliceuses, les scories produites sont 
forcément elles-mêmes extra-siliceuses, c’est-à-dire acides; dans ces condi- 
tions, elles peuvent bien absorber facilement les impuretés qui, par l’oxy- 
dation, donnaient des bases; mais elles s’intègrent mal et souvent pas du 
tout les impuretés qui, par l’oxydation, fournissent des acides, c’est-à-dire 


2 


(*) Ce travail a été fait au laboratoire de M. Schützenberger, au Collège de France. 
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l’arsenic et même l’antimoine, Les métallurgistes ont donc beaucoup de 
peine à se débarrasser de ces corps, et il suffit de -2— d’arsenic pour que 
le cuivre soit de qualité médiocre. 

» Mon procédé d’affinage, que j'ai mis en pratique dans les usines de 
MM. J.-J. Laveissière et fils, à Deville, près Rouen, consiste à établir d’a- 
bord une sole basique, pour laquelle j’emploie une brasque de chaux et 
de goùdron, suivant le procédé Riley et Thomas Gilchrist. Mais, en pra- 
tique, il ne serait pas possible d'opérer directement sur cette sole, car elle 
servirait d’aliment aux acides arséniques et autres, et serait promptement 
détériorée. Pour obvier à cette difficulté radicale, j'établis à chaque opéra- 
tion d’affinage une fausse sole en calcaire mélangé de peroxyde de manga- 
nèse, Je charge par-dessus les lingots de cuivre à affiner. Pendant la fusion 
des lingots sans action oxydante, la fausse sole s’échauffe, elle cède son 
acide carbonique et une partie de son oxygène; ces gaz traversent la masse 
du cuivre à demi-fondue, la brassent et l’oxydent, puis, quand le bain est 
suffisamment liquide, la chaux et le protoxyde de manganèse formés mon- 
tent à leur tour à travers le cuivre et dissolvent l’acide arsénique, qui passe 
ainsi en forte proportion dans la scorie : toutefois le bain contient encore 
environ 20 pour 100 de l’arsenic initial. Pour chasser ces dernières traces, 
on laisse le cuivre devenir pâteux sous courant d’air, on le refond ensuite 
avec addition de fondants basiques jusqu’à entière purification. 

» Voici un exemple d'opération sur un cuivre de cément de Rio-Tinto : 


Arsenic Fer 

pour 100. pour 100. 
Guivréthanpér tits, sine 0,789 0,320 
Après première fusion. ....... 0,141 0,022 
Après deuxième fusion ...,... 0,113 traces 
Aprés troisième fusion........ 0,023 


» Ce procédé d’affinage des cuivres arsénieux supprime les rôtissages ; 
de plus, l’absence à peu près complète de la silice diminue les déchets en 
cuivre dans les scories. » 


PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Recherches expérimentales montrant que des 
causes diverses, mais surtout des lésions de l’encéphale, et en particulier du 
cervelet, peuvent déterminer, après la mort, une contracture générale ou lo- 
cale. Mémoire de M. Browsn-Séquanp. (Extrait par l’Auteur.) 


« Depuis longtemps les chirurgiens militaires ont signalé un fait très 
singulier et jusqu'ici inexplicable. Ils ont vu des individus, tués sur un 
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champ de bataille, conserver après la mort l'attitude qu'ils avaient au mo- 
ment d’une blessure mortelle. Les exemples sont extrémement nombreux 
de ces cas bizarres, dont ont parlé plusieurs auteurs, et en particulier le 
D: Weir Mitchell, de Philadelphie. Comment s'expliquer des faits qui 
semblent si étranges? D’après les lois ayant pour objet les relations entre 
l’irritabilité musculaire et la rigidité, lois que J'ai essayé d'établir dans la 
Leçon Croonienne que j'ai faite à la Société royale de Londres en 1867, il 
était possible d’invoquer l’état de fatigue extrême, d’épuisement du sys+ 
tème nerveux et musculaire, éhezles soldats tués sur un champ de bataille, 
comme participant à la production rapide d’une rigidité musculaire consi- 
dérable, mais cette cause ne pouvait pas donner une explication du passage 
immédiat des muscles à un état de contraction capable de faire garder l’at- 
titude des membres et du tronc existant à l'instant dela mort. On a émis la 
supposition qu’une hémorrhagie considérable pouvait ou devait être aussi 
une cause d'apparition très rapide de rigidité cadavérique dans ces circon- 
stances. Ilest vrai qu’une perte soudaine d’une quantité très grande de sang 
peut donner lieu à des convulsions qui, épuisant les muscles, y font bientôt 
apparaître la rigidité cadavérique, mais les convulsions changeraient néces- 
sairement l'attitude de l'individu qui en serait atteint, et il faut consé- 
quemment rejeter toute explication fondée sur l'existence d’une hémor- 
rhagie. 

» Des expériences extrêmement nombreuses m'ont conduit à trouver 
l'explication que j'avais vainement cherchée, pendant si longtemps, à ce 
sujet. Ces expériences ayant un très grand intérêt physiologique, indépen- 
damment de la lumière qu’elles jettent sur le phénomène dont j'ai parlé, je 
crois devoir en communiquer les résultats à l’Académie, J'ai trouvé depuis 
plus de huit mois que le diaphragme est quelquefois atteint d’une rigidité qui 
n’est pas de la raideur cadavérique, mais bien une contracture, c’est-à-dire 
un acte vital, soit au moment de la mort, soit après celle-ci, et j'ai souvent 
constaté que cette contracture peut cesser et reparaitre deux, trois et même 
quatre fois avant l'apparition de la rigidité finale, c’est-à-dire de la raideur 
cadavérique proprement dite. Je me suis de plus assuré que le diaphragme 
est capable de se contracturer, non seulement après une excitation même 
légère de son nerf, mais aussi sans aucune excitation de cause extérieure. 
1l y à deux ou trois mois J'ai trouvé que tout ce que je viens de dire du 
diaphragme peut avoir lieu pour les muscles du tronc et des membres. 
Ainsi, j'ai constaté que des membres peuvent être pris de contracture 
quelques minutes après la mort, que cette manifestation d'activité muscu- 
laire peut durer longtemps et passer à l’état de rigidité cadavérique, sans. 
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trace de relâchement, même pour un instant, qu’elle peut cesser de réap- 
paraître, puis cesser encore d’une manière en apparence spontanée et enfin 
qu'une contracture peut se montrer pendant la vie, se continuer aprés la 
mort et passer sans s'affaiblir à l’état de rigidité cadavérique proprement 
dite. Ces phénomènes ne s’observent que très rarement chez des animaux 
que l’on tue sans les avoir préalablement soumis à certaines lésions de l’en- 
céphale. J'ai observé les premiers faits de cet ordre après une lésion du 
bulbe rachidien; mais, à ma grande surprise, j'ai trouvé récemment que 
c’est le cervelet qui est l'organe le plus capable de les produire. Jusqu'ici, 
je n'ai pas encore pu léser le cervelet dans l’une de ses masses latérales 
sans voir se montrer rapidement après la mort une contracture intense, soit 
dans un membre, soit dans plusieurs ou dans tous. 

» Il est facile de s'assurer que la contracture qui se produit au moment 
de la mort ou peu après dépend de deux causes excitatrices distinctes, 
l’une primitive, provenant de l’encéphale; l’autre secondaire, ayant son 
origine dans la partie terminale des nerfs, sinon dans le tissu musculaire 
lui-même. Des expériences multipliées m'ont en effet montré : 1° qu’une 
fois établie, cette contracture ne disparait que très rarement lorsqu'on 
sépare l’encéphale de la moelle épinière en coupant celle-ci près du bulbe; 
2° que dans la majorité des cas la contracture ne se modifie en rien après 
qu'on a coupé tous les nerfs d’un membre raïdi. Déjà en 1875 j'avais trouvé 
que chez des chiens atteints de contracture presque universelle ou localisée 
dans un membre à la suite de cautérisation de la surface cérébrale par un 
fer chauffé au blanc, on peut couper la moelle épinière en travers, près du 
bulbe, sans faire disparaître la rigidité musculaire. Il est clair, conséquem- 
ment, que dans ces expériences, bien que la cause premiere soit dans une 
irritation encéphalique, ce n’est pas cette irritation qui fait durer le phé- 
nomène. De plus, lorsqu'on a coupé tous les nerfs d’un membre, il est 
évident que la persistance de la contracture ne peut dépendre que des nerfs 
eux-mêmes, de leurs plaques terminales ou du tissu musculaire. Je n’exa- 
minerai pas aujourd'hui de laquelle de ces trois parties provient l’irritation 
secondaire qui maintient les muscles en état de contracture. 

» Il importe d'ajouter que l’espèce de contracture dont je m'occupe et 
qui est incontestablement un acte vital, bien qu'il ait lieu après la mort, 
peut survenir tardivement après celle-ci, soit dans lé diaphragme, soit tue 
les membres. Elle peut apparaître alors que depuis queique temps déjà 
toute excitabilité a disparu dans le centre cérébro-rachidien, mais elle mé 
se montre jamais après que les nerfs moteurs ont perdu leur excitabilité. 
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J'ai vu cette contracture survenir, dans quelques cas, chez des animaux 
tués par ouverture du thorax et qui n'avaient eu aucune lésion organique 
de l’encéphale, mais chez lesquels des causes diverses avaient modifié 
les propriétés de ce grand centre nerveux. Parmi ces cas, d’ailleurs très 
rares, j'en signalerai un dans lequel de l’éther sulfurique avait été injecté 
sous la peau, et un autre, si remarquable, qu'il mérite une mention spé- 
ciale. Il s’agit, dans ce second cas, d’un cobaye qui, ayant été tué par 
l'ouverture du thorax, après avoir été soumis pendant dix minutes à une 
irritation de la peau de l'abdomen par de la moutarde, a été atteint très 
rapidement de contracture, dans tons les membres, dans le tronc, au cou 
et à la tête. En moins de six minutes après la mort, un des membres anté- 
rieurs s'était raidi, et en moins de douze minutes tout le reste du corps 
avait acquis une rigidité extraordinaire. L'animal était mort sans convul- 
sions et sans perte de sang, et son cœur battait encore quand la contrac- 
ture s’est montrée. Il n’était donc pas dans les conditions que l’on constate 
lors de l’apparition d'une rigidité cadavérique hâtive, et c'était bien une 
contracture qui s'était établie dans tout son système musculaire. 
Conclusions. — De ces faits je crois pouvoir conclure : 1° qu’une con- 
tracture véritable peut survenir un certain temps après aussi bien que 
quelque temps avant la mort, et que cette contracture peut durer long- 
temps et passer à l’état de rigidité cadavérique ou disparaitre complète- 
ment et permettre alors de reconnaitre la persistance de l’irritabilité mus- 
culaire; 2° que des diverses parties de l’encéphale, celle qui a le plus de 
puissance pour produire de la contracture après la mort est le cervelet; 
3° que la conservation de l'attitude qu'ils avaient avant la mort et que l’on 
a observée chez des soldats tués sur un champ de bataille dépend non 


d’une apparition soudaine de rigidité cadavérique, mais de la production 
d'une contracture véritable. » 


PHYSIOLOGIE. — Sur le mécanisme des troubles moteurs produits par les exci- 


tations ou les lésions des circonvolutions du cerveau. Note de M. Covry, 
présentée par M. Vulpian. 


«J'ai cherché à montrer, dans plusieurs Communications précédentes, 
que l’on ne pouvait pas localiser dans le cerveau le point de départ de cer- 
tains troubles moteurs produits par les excitations ou les lésions des circon- 
volutions. J'ai fait voir (mars 1879, mai 1880) que, sur des singes ou des 
chiens dont la circulation cérébrale était depuis longtemps arrêtée par la 
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quadruple ligature ou par d’autres moyens, l’électrisation corticale conti- 
nuait à produire ses effets habituels; et sur ces animaux ou sur d’autres, cu- 
rarisés, Ou anesthésiés, ou paralysés progressivement, J'aiconstaté{mai 1880, 
avril, mai 1881) que la disparition des contractions ou des convulsions dites 
corticales coïincidait avec la paralysie tardive des fonctions médullaires. 
J'avais conclu, de tous ces faits, que la moelle et non le cerveau jouait dans 
ces phénomènes le principal rôle; et je viens en fournir aujourd’hui Ja 
preuve directe. 
€ Si, au lieu de lier les artères encéphaliques, on comprime l’aorte abdo- 
minale, ou encore si l’on injecte des spores de lycopode en suspension dans 
l’eau, par le bout central de l'artère crurale, on observe que la suppression 
de la circulation et des fonctions d’une région limitée de la moelle entraîne 
immédiatement la cessation, dansles muscles correspondants, des contrac- 
tions qui auparavant étaient produites par l’électrisation du cerveau. 
» Le singe ou le chien en expérience conserve intactes toutes les réactions 
de la tête et des membres antérieurs; et, soit que l’on excite le cerveau, 
soit que l'on excite le plexus brachial, ou même quelquefois quand on 
électrise le nerf sciatique, il continue à exécuter des mouvements de défense 
ou des mouvements réflexes de tout le train antérieur, et il conserve aussi 
une très grande sensibilité de la moelle anémiée aux divers excitants mé- 
caniques ou électriques. Les fonctions conductrices de cette moelle sont 
donc partout conservées, et cependant le cerveau cesse d’agir sur les 
muscles. Du moment où l’arrêt du sang entraine, avec la paraplégie, la perte 
complète de toutes les contractions réflexes des membres postérieurs, les 
mêmes membres, qui se contractent énergiquement pour toutes les excita- 
tions qui portent sur leurs nerfs ou sur la moelle, cessent de répondre aux 
excitations électriques, beaucoup plus intenses, que l’on fait porter sur le 
cerveau. Les résultats ontété les mêmes dans toutes mes expériences. La 
moelle n’est donc pas un simple appareil de conduction; mais, dans les exci- 
tations venues du cerveau, elle intervient activement comme dans celles 
venues de la périphérie; elle forme un appareil de réception et de transfor- 
mation, qui seul semble être en rapport direct avec les muscles. 
» Cette conclusion se trouve complètement confirmée par létude des 
phénomènes d’excitabilité pathologique. Mabrs- 
» Ces phénomènes, assez difficiles à étudier à cause de leur variabilité, 
résentent des formes diverses, qui toutes paraissent se produire par l’inter- 
médiaire de la moelle. J'avais fait voir depuis longtemps (mars 1899) que 


les accès de contracture monoplégique, constatés quelquefois sur les 
152 
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chiens dont on a lésé les circonvolutions, persistent après l’excision des 
parties irritées, où même après l’ablation de l'hémisphère; et la même 
constatation a été faite par d’autres pour les convulsions plus généralisées. 

» Mais on pouvait reprocher à ces observations de porter sur des 
troubles irritatifs passagers, qui s’expliquaient diversement , et il était 
indispensable de les répéter dans des conditions plus précises. 

» Ayant été assez heureux, dans quelques-unes de mes expériences sur 
les singes, pour voir ces animaux devenir hémichoréiques ou hémiathétosi- 
ques à la suite de lésions cérébrales ou mieux corticales, je les ai immé- 
diatement utilisés. Seulement, au lieu d'enlever simplement la circonvolu- 
tion ou l'hémisphère lésé, j'ai agi sur la moelle elle-même en l’isolant du 
cerveau par segments, ou en la détruisant. La ligature de la moelle cervi- 
cale a laissé persister tous les mouvements des membres et de la queue : 
la double ligature cervicale et dorsale a laissé persister aussi toutes les 
secousses d’un singe hémichoréique. Mais, dans ces deux cas, l’affaiblis- 
sement progressif et la mort rapide de l’animal n’ont pas permis de pro- 
longer les observations. Dans les trois cas où la ligature a porté sur la 
moelle dorsale, nous avons pu observer pendant plusieurs heures ces ani- 
maux, et nous avons vu, pendant tout ce temps, les membres postérieurs 
et la queue, dont les nerfs étaient séparés du cerveau, continuer à être 
agités des mêmes secousses : il a été nécessaire de détruire le segment infé- 
rieur de la moelle, pour faire disparaitre immédiatement les mouvements 
involontaires des muscles correspondants. 

» Sur des animaux dont on a lésé le cerveau, la moelle isolée reste donc 
capable de commander, à elle seule, aux mouvements convulsifs qui sont 
venus consécutivement à la lésion corticale : entre les deux phénomènes 
objectifs, altération anatomique de quelques circonvolutions et troubles 
pathologiques de quelques mouvements, il y a donc une modification fonc- 
tionnelle, plus difficile à saisir, qui siège dans la moelle; et cette modifica- 
tion intermédiaire et consécutive, très variable avec lesindividus, détermine 
seule la forme et la durée des symptômes extérieurs observés. Par suite, 
les circonvolutions ne paraissent avoir aucun rapport direct avec les mus- 
cles; pour leurs excitations expérimentales, comme pour leurs lésions, 
c’est.la moelle qui joue le rôle prédominant de centre de réaction et de 
transformation. 

» Il reste à voir si cette conclusion s’applique aussi aux autres parties du 
cerveau : ce sera l’objet de prochaines Communications. » 
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PHYSIOLOGIE ANIMALE. — Sur l’excrétion de l’acide uriqué chez les Oiseaux. 
Note de M. P. Cazeneuve, présentée par M. Wurz. 


« L'analyse chimique montre que l’urée est un produit d’oxydation plus 
avancée que l'acide urique. Or les recherches physiologiques, aussi bien 
que les observations pathologiques chez l’homme, semblent démontrer 
que l’excrétion exagérée de l'acide urique est en relation avec le ralentis- 
sement des combustions organiques. Il me paraît inutile de rappeler tous 
les faits invoqués. On trouve encore, dans l’excrétion de l’acide urique par 
les animaux à sang froid, la confirmation de cette relation. 

» Cependant un fait capital d'observation va à l’encontre de cette ma- 
pière de voir. Les oiseaux, dont la température est très élevée, chez lesquels 
les combustions sont trés actives, excrètent surtout de l'acide urique et non 
pas de l’urée. Quelques-uns, les granivores, ne produisent que de l'acide 
urique; d’autres, les carnivores, produisent beaucoup d’acide urique et 
un peu d’urée. L’acide urique domine toujours. 

» Il est vrai qu’on trouve également dans les excréments d’oiseaux 
beaucoup d’ammoniaque, terme ultime de combustion et d’hydratation 
des matières azotées. C’est là un fait tout au moins contradictoire avec l’ex- 
crétion de l'acide urique. Cette simple observation prouve que fréquemment 
nos interprétations théoriques sont le résultat d’un chimisme artificiel, 
comme disait Cl. Bernard, et appellent le contrôle sévère de l’expérimen- 
tation. 

» J'ai institué des expériences pour rechercher si, en exagérant les com- 
bustions chez les oiseaux, ou en les ralentissant, je parviendrais à modifier 
l'équation de dédoublement des matières azotées, à augmenter l’urée aux 
dépens de l’acide urique par exemple. 

» J'ai opéré tour à tour sur deux éperviers adultes. J'ai pris avec inten- 
tion un oiseau carnivore, excrétant par conséquent à la fois de l’urée, de 
l'acide urique et de lammoniaque. 


» L'oiseau est enfermé dans une petite cage, dont le fond est une cuvette en zinc, à bords 
relevés, pour recueillir tous les excréments. Une vaste cloche en verre est disposée pour 
recouvrir la cage; elle repose sur un plateau présentant deux orifices, l'un d’appel, l’autre 
de sortie pour les gaz. 

» Pendant plusieurs jours, l'oiseau est nourri régulièrement avec un mélange de foie et 
de poumon de veau. 1l en consomme go“ en moyenne, 
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+ Pendant trois jours, j'ai analysé es excréments de vingt-quatre heures ; j’ai trouvé : 


Premier Deuxième Troisième 
jour. jour. jour. 
gr gr gr 

Acide urique......... 2,044 2,016 2,108 
d'Union LS 0,56 0,49 052 
Ammoniaque.....,.... 0,272 0,204 362: 


» Il est bien acquis, par ces résultats, que la quantité totale des matériaux excrétés varie un 
peu d’un jour à l’autre, mais le rapport des éléments entre eux reste sensiblement constant. 


» Je fais alors respirer à cet épervier ro! d’oxygène pur, à la pression normale. Le 
lendemain, l’analyse me donne : 


gr 
Acide -0rIqUeR eee re 2,300 
TRS Ts a ee à PR LU à 0,53 
Ammôpiaques.s.. 1000. : 0,238 


» On remarque que l’acide urique a plutôt augmenté, ce qui est contraire à la théorie. 
L’épervier a mangé un peu plus que la veille, 95% au lieu de 90° de viande. 

» Je recommence l’expérience. Je le laisse douze heures de suite dans un courant d’oxy- 
gène pur, à la pression normale. L’épervier a pris 80% environ de nourriture. Je trouve : 


heideüriqueh. Nantes 2h 232 
Lrébrens me - SR Lee AVES OA 
ATAIMOMAUE een es 0,20 


» Le rapport des produits d’excrétion a peu varié. Tous les éléme nts diminuent à la 
fois. 

» Inversement, je l’ai laissé alors dans une atmosphère d’asphyxie, au sein des produits 
de sa propre expiration. J’ai obtenu : 


Acide uriquét.2 11.) ee 0,396 
Éréenturniareus ht AJ Ras O,I1I 
Ammoniaqne sh meneste fe o,01I 


» L'animal n’a pris que 30f de nourriture. 


» Mes expériences sur le second épervier m'ont donné des résultats absolument sembla- 
bles (5). 


» Il résulte de ces expériences un fait incontestable, c’est que l’activité 
de la combustion, ou la diminution, ne change pas le rapport des principes 
excrétés. La totalité des éléments augmente ou diminue avec la quantité 


(*) L’acide urique a été dosé par les pesées, l’urée par l’hypobromure de soude dans le 
liquide privé d'acide urique et d’ammoniaque, et l’ammoniaque par le procédé de Schlæ- 
sing, 
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de nourriture ingérée ; et cette quantité est liée aux conditions stimulantes 
ou déprimantes du milieu. 

» Que conclure de ces observations? C’est que, suivant les espèces ani- 
males, le dédoublement des matières albuminoïdes s'opère suivant une 
équation spéciale. Ce dédoublement étant lié probablement à des phéno- 
mènes d'hydratation, plus encore qu’à des phénomènes d’oxydation, il n’y 
a rien d'étonnant que l'ingestion d'oxygène ou la privation de cet élément 
ne le modifie pas. » 


ZOOLOGIE. — Sur le Gastornis Edwardsii et le Remiornis Heberti de l’éocène 


inférieur des environs de Reims. Note de M. V. LEMOINE, présentée par 
M. Alph. Milne-Edwards. 


« J'ai déjà décrit et figuré, dans un précédent travail, plusieurs des 
ossements de l'oiseau gigantesque de la faune cernaysienne, auquel j'ai 
donné le nom de Gastornis Edwardsü. Les recherches, que je n’ai jamais 
interrompues, ont amené la découverte de plusieurs autres pièces du sque- 
lette, qui contribueront à mieux faire connaître ce type ornithologique si 
remarquable. 

» Le bassin, encore complètement inconnu, du grand oiseau éocène pa- 
rait avoir différé du bassin de l’Autruche par la plus grande épaisseur de 
V'ischion et la non-soudure de cette pièce osseuse avec le pubis. L’appen- 
dice caudal, d’après l’idée que peut en donner une vertebre bien intacte, 
était plus fort que chez les Coureurs actuels. 

» Le sternum était peu bombé et probablement sans carène ; les côtes 
offraient un capitulum développé et un tuberculum fort court. 

» Quant à l'épaule, elle parait avoir été constituée par une fourchette et 
un coracoïdo-scapulum rappelant le type coureur. Mais des pièces osseuses 
d’une conservation plus parfaite paraissent nécessaires pour résoudre com- 
plètement cette question. L’aile du Gastornis, impropre au vol, mais pro- 
portionnellement plus développée que chez l’Autruche, pouvait peut-être 
servir comme instrument de natation. Elle est représentée par les extrémi- 
tés de l'humérus, un radius,-un métacarpien et la dernière phalange ter- 
minale du doigt principal. 

» Le métacarpien, d’une conservation fort satisfaisante, est remar- 
quable par l'absence de toute trace de soudure avec les pièces voisines. 
Si de nouvelies recherches ne viennent pas infirmer cette manière de voir, 
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le Gastornis aurait donc eu, à l’état adulte, des métacarpiens indépen- 
dants, comme les Saururæ et les Archeopterygqidæ. 

» Quant à la tête du grand oiseau de Cernay, si on la reconstruit avec 
les nombreux fragments qui paraissent lui appartenir, et dont quelques- 
uns étaient en connexion, elle paraît avoir présenté un allongement tout 
spécial dans son diamètre antéro-postérieur et un aplatissement prononcé 
de la voûte cranienne. Il en résulte que la cavité orbitaire était plus éloi- 
gnée de l'extrémité postérieure de l’occipital que dans le type ornithologi- 
que normal. Il y aurait sous ce rapport une grande analogie de forme avec 
le crâne de l’Archéoptéryx. 

» Un autre caractère important de la tête du Gastornis consiste dans la 
non-soudure des os du crâne, qui rappelle complètement, à ce point de 
vue, la disposition de la tête d’une jeune Autruche. Dans l’une comme 
dans l’autre tête, on remarque un occipital bien distinct, deux pariétaux, 
deux os frontaux, joints par suture, sur la ligne médiane ; puis, de chaque 
côté, un os lacrymal, une apophyse post-orbitaire, qu’on peut peut-être 
considérer comme un frontal postérieur; un temporal subdivisé en une 
portion squammosale, et une portion mastoïdienne, séparées par une 
suture. Le pariétal du Gastornis ‘est remarquable par son allongement 
antéro-postérieur, et le frontal est réduit dans ses dimensions. 

» La base du crâne permet d'étudier le condyle occipital, la fosse sous- 
condylienne, les tubérosités basilaires, l’écusson sphénoïdal et les apo- 
physes basiptérygoïdes, avec des facettes articulaires bien accentuées. 

» La mandibule supérieure de l'oiseau de Cernay offre l'extrémité 
supérieure de l'os nasal simplement réunie par suture à la branche mon- 
tante du prémaxillaire, un os palatin, enfin un prémaxillaire suivi d’un 
ragment de maxillaire. Le prémaxillaire présente sur son bord externe la 
cassure d’une forte dent latérale, en continuité avec la substance osseuse 
du bec, et sur sa face inférieure de larges pertuis, assez irréguliers comme 
forme, mais qui ne semblent pas avoir eu d'autre usage que de donner pas- 
sage aux vaisseaux destinés à nourrir l'enveloppe cornée, sans doute fort 
épaisse, du bec. 

» La mandibule inférieure du Gastornis présente également des pertuis 
à son extrémité terminale. Par la disposition générale des diverses pièces 
osseuses libres qui la composent, elle ne laisse pas que de rappeler la 
mandibule inférieure de lHesperornis. 

» L'étude de ces diverses pièces osseuses semble démontrer que si le 
Gastornis offrait quelque analogie avec les Coureurs et les Palmipèdes, il 
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devait, par suite de ses caractères tout spéciaux, constituer un type orni- 
thologique complètement distinct de tous ceux que nous connaissons 
actuellement. C’est un oiseau encore reptilien à beaucoup d’égards. 

» Le deuxième type ornithologique est bien inférieur, comme taille, au 
Gastornis, D'une autre part, il parait moins différer, par l’ensemble de ses 
caractères, des oiseaux actuels. 

» Je crois pouvoir lui attribuer une portion coronoïdienne et une 
extrémité antérieure d’une mandibule inférieure, plusieurs vertèbres 
dorsales, l’une libre, les autres soudées, un os coracoïdien, une extrémité 
inférieure d’humérus, une extrémité supérieure de cubitus, la partie infé- 
rieure d’un tibia et le corps d’un tarso-métatarsien. La portion coronoï- 
dienne du maxillaire inférieur diffère peu, comme forme, de la même 
partie du bec du Gastornis. Il n’en est pas de même de l’extrémité anté- 
rieure, qui n'offre pas de trace de suture sur la ligne médiane, alors que chez 
le Gastornis, comme chez l’Hesperornis et l’Ichthyornis; les deux moitiés du 
maxillaire paraissent avoir été complètement indépendantes. De plus, les 
larges pertuis mandibulaires du Gastornis se trouvent remplacés dans le 
type nouveau par de simples sillons de forme ovalaire. 

» La vertébre dorsale libre est remarquable par sa forme assez spéciale, 
qui se rapproche de celle des vertèbres de l’Hesperornis. 

» Une pièce, malheureusement écrasée et par suite altérée dans sa 
forme, nous paraît présenter deux vertèbres complètement soudées par 
leur face correspondante et surmontées d’une troisième vertèbre incomplè- 
tement réunie aux précédentes. Cette soudure de plusieurs vertèbres con- 
traste avec ce que l’on trouve chez les oiseaux de la craie d'Amérique, chez 
l'Aptéryx, chez l’Autruche, et, sans doute aussi, avec la liberté probable 
des diverses pièces de la colonne vertébrale du Gastornis. 

» L’humérus paraît offrir des tubérosités plus accentuées que le même 
os du Gastornis. Le cubitus a une forme assez spéciale, et son apophyse 
olécranienne serait plus basse que dans le type ornithologique normal. 

» Le tibia est remarquable par ses profondes dépressions, et le tarso- 
métatarsien par l’excavation de sa face antérieure. 

» Ces caractères différentiels si accentués du nouveau type de Cernay 
paraissent devoir motiver la création d'un genre nouveau, dont l’espèce, 
encore unique, serait désignée sous le nom de Remiorns Heberti. » 
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PHYSIOLOGIE ANIMALE. — Les Crustacés inférieurs distinguent-ils les couleurs ? 
Note de M. C. ne MerEsxowsxy, présentée par M. de Lacaze-Duthiers. 


« Le but que je me suis proposé, dans les expériences suivantes, était de 
rechercher si les Crustacés inférieurs se comportent de la même manière 
en présence de lumières de différentes couleurs, comme cela à été dé- 
montré par M. Lubbock pour les Fourmis. 

» J'avais pour ces recherches un sujet d'examen très commode : les 
larves des Balanus, Crustacés cirripèdes. J'ai répété plusieurs de ces expé- 
riences sur certains Copépodes marins (Dias longiremis). Dans un vase com- 
plètement obscur, ces Crustacés se dispersaient de tous côtés; si, par une 
tente, on laissait passer de la lumière du jour, ils se rassemblaient en nuée 
près de cette fente. Le phénomène se répétait lorsqu'on plaçait devant la 
fente un liquide ne laissant passer qu'une lumière monochromatique, 
et quelle que füt la nature de la lumière colorée. Il ressort de ces expé- 
riences que les Crustacés perçoivent toutes les couleurs, qu’ils ne sont 
aveugles pour aucune. C’est donc une confirmation de ce qui avait été 
trouvé par M. Bert chez les Daphnides d’eau douce. 

» Mais il y avait encore une question à résoudre, celle de savoir si ces 
petits êtres perçoivent les lumières colorées de la même manière que nous. 
Afin de résoudre cette question, J'ai employé deux fentes au lieu d’une, 
disposées sous un angle de 4o°, et à travers lesquelles je laissais passer, 
dans le vase obscur, des lumieres de différentes natures. Voici les résultats 
obtenus : 

» 1. Si on laissait passer par une des fentes la lumière blanche et par 
l’autre une lumière monochromatique, les Crustacés préféraient toujours 
la première; mais, selon l’éclat de la lumière colorée, ou bien ils se ras- 
semblaient tous devant la lumière blanche, quand la lumière colorée était 
rouge foncée ou violette, ou bien une petite partie se tenait aussi devant la 
lumière colorée, quand celle-ci était d’une nuance claire, comme le jaune, 
le vert, le rouge clair; la plus grande quantité préférait toujours la lu- 
mière blanche. 

» 2. Si on laissait passer par l’une des fentes une couleur plus sombre, 
comme le violet par exemple, et devant l’autre une couleur plus lumi- 
neuse, comme le jaune, les Crustacés préféraient toujours la seconde, c’est- 
à-dire la plus lumineuse. Quand on laissait le violet, et qu’on remplaçait 
le jaune par le vert ou le rouge clair, le résultat était le même. 
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» 3. Si, à travers les deux fentes, on laissait passer deux rayons colorés 
d’une égale clarté, les Crustacés se divisaient en deux parties égales, quelle 
que füt la nature de la coloration. Ainsi, j'ai comparé le rouge clair avec 
le jaune, le même rouge avec le vert, le rouge avec le bleu,le jaune avec 
le vert, le jaune avec le bleu et le vert avec le bleu; la clarté étant la 
même, la combinaison employée importait fort peu. Mais aussitôt que 
les solutions devenaient d’une clarté inégale, les Crustacés se partageaient 
en deux parties inégales; la plus grande partie se rassemblait du côté où 
Ja clarté était la plus grande. 

» 4. Le même résultat pouvait être obtenu sans changer la concentration 
de la solution, mais simplement en diminuant la quantité de lumière, en 
tournant par exemple une des fentes du côté de la fenêtre et l’autre du 
côté de la chambre; on avait alors devant la première fente toujours plus 
de Crustacés que devant la seconde. En plaçant devant la fente tournée vers 
la fenêtre, et par conséquent la mieux éclairée, une solution violette, et 
devant la fente tournée vers la chambre, une solution jaune, on pouvait, 
par cette combinaison, obtenir une égale répartition des Crustacés devant 
les deux fentes (!). 

» Il résulte de ces expériences que ce qui agit sur les Crustacés, ce n’est 
point la qualité de la lumière, c’est exclusivement sa quantité. Autrement 
dit, les Crustacés iuférieurs ont la perception de toute onde lumineuse et de 
toutes les différences, même tres légères, dans son intensité; mais ils ne 
sont point capables de distinguer la nature des ondes de différentes cou- 
leurs. Ils distinguent très bien l'intensité des vibrations éthérées, leur an- 
plitude, mais point leur nombre. Il y a donc, dans le mode de perception 
de la lumière, une grande différence entre les Crustacés inférieurs et 
l'Homme, et même entre eux et les Fourmis; tandis que nous voyons Îles 
différentes couleurs et leurs différentes intensités, les Crustacés inférieurs 
pe voient qu’une seule couleur dans ses différentes variations d’intensité. 
Nous percevons les couleurs comme couleurs; 1ls ne les perçoivent que 
comme lumière. » 


(1) Les substances employées pour obtenir la lumière monochromatique étaient : pour le 
rouge, la fuchsine; pour le jaune, le chromate de potasse; pour le vert, le sulfate de nickel; 
pour le bleu, le bleu de Naples; pour le violet, le violet de Parme. 
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PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE, — Prolongation de l’activité végétative des cellules 
chlorophylliennes sous l'influence d’un parasite. Note de M. Maxime 
Cornu. 


« M. Schwendener a montré que les Lichens ne sont point des êtres au- 
tonomes, mais des êtres complexes : ce sont des Champignons parasites 
sur des Algues qu’ils recouvrentet entourent d’un lacis de filaments, et aux 
dépens desquelles ils vivent. 

» Cette théorie, qui porte le nom de l’éminent botaniste qui l’a formulée, 
a été confirmée par les travaux de MM. Rees, Bornet et Stahl; le dernier 
en a donné, par la méthode synthétique, une magnifique démonstration 
expérimentale. 

» Pour la combattre, on à apporté une foule d'arguments, à tous lesquels 
une réponse satisfaisante a été fournie, sauf à un seul, qui est le suivant : 
comment expliquer que l’Algue, enlacée par le Champignon parasite, et qui 
ne peut vivre sans elle, continue à vivre, bien plus, qu’elle s’accroisse et se 
multiplie; au lieu de dépérir, elle semble acquérir une vigueur nouvelle. 
M. Van Tieghem explique ce fait singulier en supposant une forme spé- 
ciale de parasitisme qu’il appelle parasitisme réciproque. 

» M. Rees, dans une Lecon sur les Lichens (‘), qui a paru dans la Revue 
internationale des Sciences (?), déclare qu’il n’y a aucun exemple de faits 
directement assimilables à l'association qui constitue un Lichen; cette opi- 
nion est partagée par la grande majorité des botanistes. 

» On pourrait citer l’exemple des Urédinées qui persistent sur les Pha- 
nérogames pendant de longues années (Uromyces, Phragmidium, Puccinia, 
Podisoma, etc.); ou les Loranthacées qui, dans certains pays, couvrent 
les arbres et, sans les tuer, en modifient le port et :a ramification; mais il y 
a des phénomènes végétatifs bien plus rapprochés de ceux qui paraissent 
être sans analogie avec aucun autre. à 

» Remarquons d’abord que la teinte verte de l’Algue n'indique pas for- 
cément une végétation luxuriante, et le nombre des gonidies un développe- 
ment véritable; il faut y voir uniquement une activité végétative dont la 
cause pourrait être plus exactement attribuée à la présence d’un organisme 
étranger. Dans les Phanérogames, les galles et les hypertrophies diverses 


(1) Leçons scientifiques, publiées sous la direction de Virchow et Holtzendorff, n° 320. 
(?) Numéro du 15 octobre 1870, p. 357. 
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se reconnaissent aisément; dans les plantes unicellulaires, l'excitation vé- 
gétative produira des individus nouveaux. Dans le cas où l’Algue est fila- 
menteuse (Graphidées), la multiplication deséléments produits ainsi montre 
que le développement n’est pas normal; les filaments (Chroolepus) sont 
considérablement modifiés, comme on le sait. 

» Le point spécial le plus surprenant, c’est que l’Algue du Lichen non- 
seulement s'accroît, mais demeure vivante pendant de longs mois, parfois 
pendant des:années, tandis que les mêmes Algues, dans les conditions nor- 
males de la nature, s’altèrent, se décolorent et disparaissent parfois com- 
plètement chaque année au retour de la saison sèche. Le parasite aurait-il 
communiqué une vitalité spéciale à cette Algue? C’est ici justement que 
nous trouverons des analogies étroites avec d’autres cas très nombreux de 
parasitisme. 

» Les Érables sont souvent attaqués, à la fin de l'été, par un Erysiphe 
(E. quitata), qui occupe la face inférieure des feuilles et y fructifie ; à l’au- 
tomne, ces feuilles jaunissent et tombent. Les régions occupées par l’Ery- 
siphe demeurent vertes au milieu de tout le reste altéré, et cette teinte per- 
siste, même sur les organes tombés à terre parfois pendant plusieurs se- 
maines et dessinant des plaques parfaitement reconnaissables. Ce phéno- 
mène est tres commun en France ; je l’ai observé également en Angleterre 
depuis plusieurs années. 

» Les feuilles des Rosacées présentent fréquemment, de même que leurs 
fruits, un parasite très différent, le Cladosporium dendriticum Wallr., qui 
attaque les Poiriers, Pommiers, Sorbiers, etc.; les filaments, au lieu d’en- 
voyer des suçoirs dans les cellules de l’épiderme,comme ceux del’Erysiphe, 
serpentent dans l'épaisseur de la membrane, entre l’épiderme et la cuticule, 
étendant leurs rameaux formés d'éléments courts et déprimés; la matière 
verte se cantonne dans les régions qu’ils occupent; pas plus que l’Ery- 
siphe, ce parasite n’est inoffensif, car il peut déterminer localement la mort 
du tissu qu'il occupe. 

» L'examen microscopique montre que la matière verte des cellules est 
constituée par de la chlorophylle bien conformée, tandis que, dans les cel- 
lules jaunies, la matière colorante est formée par des globules jaunes à con- 
tours souvent altérés ; le contenu est parfois résolu en globules oléagineux. 

» Ce fait est très général; je l’ai observé dans d’autres Ascomycètes 
encore, notamment dans les Septoriacées ; le Septoria Convolvuli, si com- 
mun à l’automne, peut être cité en premier lieu. 
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» Les Urédinées présentent des exemples non moins abondants ( Puc- 
cinia, Phragmidium , etc.). 

» Les Péronosporées elles-mêmes m'en ont offert plusieurs cas très nets; 
les feuilles de chou d’une culture de Cysiopus candidus, devenues entiere- 
ment jaunes, offraient çà et là des plaques vertes entourant les pustules du 
Cystopus. Enfin des plaques polygonales vertes sur le limbe jauni à Pau 
tomne des feuilles de la vigne sont l’un des caractères qui dénotent la 
présence du Peronospora viticola. On pourrait multiplier les citations. 

» Les cellules chlorophylliennes, au lieu de tourner au jaune et de 
devenir inactives, ont donc, par l’action du parasite, conservé leur cou- 
leur verte et leur activité vitale plus longtemps que les cellules non atta- 
quées par les divers parasites. Le phénomène peut s'expliquer très facile- 
ment par le retour des matières nutritives vers les centres de réserve que 
le mycélium contre-balance. 

» Les Algues vertes ont une période végétative pendant laquelle leur 
couleur se maintient très intense, puis, sous l'influence de la lumière prin- 
cipalement, elles prennent une teinte plus jaunâtre, qui accompagne sou- 
vent la formation des spores durables ( Dauersporen). Le résultat final est, 
en général, la destruction définitive de la partie végétative, à la fin de la 
saison. 

» Dans les Lichens, cette destruction de l’Algue n'arrive point après 
une année; le développement des spores durables est empêché par la pré- 
sence du Champignon; on ne peut pas dire que ce soit par suite d’une 
action bienfaisante, cela est hors de doute. 

» Les plantes phanérogames, qui ne fleurissent qu’une fois et meurent 
après la floraison, peuvent être conservées pendant de longues années par 
un artifice de culture; si l’on gène leur développement, la floraison ne 
peut se produire; on leur voit alors prendre un port tout à fait différent, 
parfois bien plus luxuriant en apparence. Les cultures des serres, des jar- 
dins fourniraient de très nombreux exemples de ce que j’avance; on peut 
citer, parmi les plus connues, les modifications que subissent la Sensitive 
et le Ricin quand on les maintient sans fleurir. * 

» On rattache ainsi à des exemples très simples un fait général chez les 
Lichens et dont l'explication paraît être des plus faciles désormais. » 
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BOTANIQUE FOSSILE. — Sur les Sphenozamites. Note de M. B. Renauzr, 
présentée par M. P. Duchartre. 


« Les Sphenozamites forment un genre remarquable de Zamuiées fossiles, 
indiquées seulement par Brongniart (‘), toujours rares dans les gisements 
où on les a rencontrées, et cantonnées jusqu’à présent dans les terrains 
jurassiques. 

» Sil’on en distrait le Cyclopteris Beanü L. et H., le Pterophyllum oblongi- 
folium Kurr., qui rentrent dans les sous-genres Rhombozamites et Glossoza- 
miles de Schimper, ce genre renferme les Zamiées fossiles à frondes pennées, 
dont les pinnules, relativement assez développées, sont insérées sur les bords 
du rachis, à une certaine distance les unes des autres, sensiblement pédi- 
cellées et articulées ; leur forme est ovale-allongée ou ovale-rhomboïdale, 
atténuée en coin à la base, sans traces d’auricule. Les nervures qui par- 
courent le limbe coriace sont égales, dichotomes, partent de la base rétré- 
cie pour se diriger en divergeant vers les bords, ou elles forment quelque- 
fois, en se prolongeant, des dentelures plus ou moins marquées. 

Les Sphenozamites paraissent avoir occupé un rang élevé parmi les Cyca- 
dées des terrains secondaires; les plus anciens appartiennent à l’oolithe 
inférieure. 

» L'espèce que nous allons décrire aujourd’hui, sous le nom de Sp. Ro- 
chei, se rapproche du Sp. undulatus de Sternberg. Ce dernier possède des 
frondesà contour linéaire, allongées, larges de 0",6. Lespinnulesoblongues, 
alternes, sont fixées, à une distance de o",015 à 0",018, sur les côtés du 
rachis par une base quelque peu élargie et oblique; le bord supérieur, à 
courbure moins marquée que l'inférieur, est crénelé. Leur longueur est 
d'environ 0,032 et leur plus grande largeur de 0",012. Le rachis, un peu 
plus renflé an milieu de la fronde qu'aux extrémités, mesure 0", 0035, 
à 0,004. 

Dans le Sp. Rochei, le contour de la fronde, longuement linéaire, est large 
de 0",055. Le rachis présente un diamètre de 0®,003 sur toute la lon- 
gueur de la portion conservée, qui est de 0", 14. Es | 

» Les pinnules alternes, placés sur les côtés du rachis, à une distance 
de o",o12 à o",014, longues de 0,025 et larges de 0,010 ou o",or1, 
sont oblongues, atténuées en coin à la base, presque pédicellées, articu- 


(1) Tableau des genres de végétaux fossiles, p. 61. 
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lées (l'échantillon a perdu d’un côté plusieurs d’entre elles), légerement 
décurrentes; leur bord supérieur, arrondi, est légèrement dentelé quand il 
est complet. Les nervures fines partent en divergeant de la base rétrécie de 
la pinnule, et se terminent vers les bords, après s’être dichotomisées une 
ou deux fois. 

» Le fait le plus saillant de cette Note, et sur lequel je désire appeler 
l'attention, est la présence, dans les couches inférieures du terrain permien 
d’Autun, des Sphenozamites, qui ne laissent pas que d’avoir, comme l’on 
sait, certaines ressemblances avec les Nœggerathia du terrain houiller 
moyen. 

» L'échantillon de M. Roche, à qui la science doit déjà de nombreuses 
découvertes, mises en lumière par le savant professeur M. Gaudry, vient 
combler partiellement une grande lacune existant entre certaines Za- 
miées secondaires et certaines plantes de la même famille du terrain 
houiller. 

» Les progrès incessants que l’on fait dans cette direction améneront 
peut-être à voir dans les frondes des Sphenozamites, des Pterophyllum, etc., 
houillers le feuillage des tiges silicifiées (Cycadoxylées) dont les gise- 
ments d’Autun nous ont révélé la structure intime. » 


GÉOLOGIE. — Sur les prélendus organismes des méléorites. Mémoire de 
M. Carz Vocr, présenté par M. Daubrée. (Extrait par l’auteur.) 


« Je me suis appliqué, dans mon Mémoire, à chercher si les conforma- 
tions signalées par M. Hahn avaient réellement la structure des orga- 
vismes auxquels il les attribue. 

» Par une comparaison détaillée des spongiaires vivants et fossiles avec 
les prétendus spongiaires des météorites, je démontre qu’il n’y a aucune 
ressemblance dans la structure microscopique. Je prouve, également par 
des comparaisons, que ni les coraux ni les crinoides que M. Hahn croit 
avoir découverts dans les météorites n’ont rien de commun, dans leur struc- 
ture microscopique, avec les coraux et crinoïdes vivants ou fossiles. 

» Je réfute la théorie, au moins singulière, suivant laquelle les coraux ne 
seraient qu’un développement évolutif des spongiaires, et les crinoïdes une 
évolution ultérieure des coraux. 

» Je démontre que, pour arriver à une connaissance aussi complète que 
possible de la constitution des chondres, il faut avoir recours à des obser. 
vations de contrôle, basées sur la dissociation des éléments, opérée par des 
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agents chimiques (acides, potasse caustique) ou par l’action mécanique du 
polissage poussé jusqu’à sa dernière limite. Les fragments ainsi obtenus 
deivent être étudiés, non seulement à la lumière ordinaire, mais aussi à la 
lumière polarisée. Les observations de contrôle démontrent, avec la der- 
nière évidence, que les chondres sont entiérement composés de pièces cris- 
tallines, diversement agencées et groupées, et que toute conformation 
organique leur est complètement étrangère. 

» Je passe ensuite à la comparaison des structures observées sur les chon- 
dres avec celles des produits artificiels, dont MM. Daubrée et Stanislas Meu- 
nier ont donné connaissance à l’Académie. Je prouve, par des dessins faits 
à la chambre noire, que diverses formes cristallines que l’on pent observer 
‘dans les météorites ont été reproduites, il y a longtemps, par M. Daubrée, 
et que les givres d’enstatite, fabriqués par M. Meunier, montrent sous le 
microscope le même agencement rayonnant et articulé que les prétendus 
organismes de M. Hahn. 

» Enfin, je démontre que des conformations colonnaires, qui ne se dé- 
voilent que par le polariscope ou par le choc, et que l’on observe dans cer- 
tains chondres, se retrouvent sous les mêmes conditions dans des roches 
terrestres. 

» Les études comparatives, appuyées par des dessins faits d’après nature, 
me conduisent aux conclusions suivantes, par lesquelles je termine mon 
Mémoire : 

» 1. Les prétendus organismes des météorites (chondrites) n’existent 
pas : ce que l’on a décrit et figuré comme tel est engendré par des confor- 
mations cristallines, absolument inorganiques. | 

» 2. Aucun de ces prétendus organismes n’a la structure microscopique 
propre aux organismes vrais, auxquels on les a associés; en particulier, les 
prétendus spongiaires ne montrent pas la structure des spongiaires vivants 
ou fossiles, ni les soi-disant coraux celle des polypiers, des anthozoaires, 
ni les crinoïdes imaginaires celle des crinoïdes reconnus. 

» 3. Les structures observées sont ou dues à la présence d’une matière 
incrustante opaque, ou le résultat d'illusions d'optique, causées par une 
méthode incomplète de recherches microscopiques. 

» 4. L'étude microscopique de plaques minces, obtenues par le polissage 
poussé seulement jusqu’à une certaine limite, est insuffisante pour se rendre 
compte de la structure des chondres. Cette recherche doit être contrôlée 
par des observations faites sur des plaques réduites à la derniére limite, 
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ainsi que par l’examen des chondres dissociés au moyen des acides et de la 
potasse caustique. 

» 5. Les observations de contrôle démontrent, avec évidence, que tonus 
les chondres sont composés de pièces transparentes, cristallines, groupées 
de différentes manières, mais le plus souvent en colonnettes ou en ai- 
grettes ramifiées et rayonnantes depuis un centre. Les interstices, les cas- 
sures et les séparations de ces pièces groupées sont remplis par une matière 
incrustante opaque, résistant en grande partie à l’action des acides, simu- 
lant des cloisons ayant corps et autres particularités attribuées à une struc- 
ture organique. 

» 6. Les aigrettes composant les chondres sont identiques, quant à leur 
forme et au groupement des pièces cristallines qui les composent, avec les 
aigrettes d’enstatite artificielle, obtenues par M. Stanislas Meunier dans ses 
expériences; comme aussi les boulettes de givre formées daus ces mêmes 
expériences sont analogues, quant à l’ensemble du groupement, aux chon- 
dres à structure ramifiée et articulés. 

» 7. Certains chondres à fin striage laissent voir un groupement colon- 
naire rectiligne, identique avec la structure de certaines enstatites terres- 
tres ( Schifferfels de Baste, dans le Harz). 

» 8. La plupart des chondrites contiennent une quantité de groupes de 
cristaux plus gros, identiques, quant à leur groupement, leur forme et leur 
structure, avec les groupes de cristaux d’enstatite, obtenus par M. Daubrée 
par la fusion du péridot avec du fer doux. 

» 9, Abstraction faite des masses pulvérulentes, des substauces métal- 
liques et de la matière incrustante non cristallisée, les météorites ordi- 
naires ne sont composés que d'éléments cristallins, réunis en chondres, 
comme le démontre la désagrégation au moyen de l'usure ou des acides. » 


M. J. Jorrroy adresse la description d’un stéréographe, permettant de 
dessiner rapidement un paysage ou un portrait. 


M. J, Seurre adresse une Note relative à quelques-unes des particu- 
larités offertes par les piles secondaires. 


A 5 heures, l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 5 heures et demie. D 
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ERRATA. 


(Séance du 29 août 1881.) 


Page 420, au lieu de l'équation (2), lisez 


(2) CH°C1,CHOH, CHI + 3HI — CH?C1,CH?CH5 + H°0 + 2}. 
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— Sur l'acide tungstoborique et ses sels; 
DAME D PATE UTP E REP PER ECC 

— Sur le sulfite cuprosocuprique ; par M. 4. 
APE ee MS ERSOIEIMERR an RS Et 

— Sur un hydrate du bromure chromique; 
par M. Z. Varenne. 

— De l’action des hydracides sur les chro- 
mates alcalins ; par M. Z. Varenne. 

- Sur la solubilité des sulfates de baryte 
et de strontiane dans l'acide sulfurique 
concentré; par MM. Eug. Varenne et 
BOUTIQUES RER AE . 

— Sur la diffusion des solides dans les so- 
lides; par M. 4/b. Colson.… F0 

— M. Maumené adresse la description d’un 
appareil nouveau pour les distillations 
ACHONNÉES PETER crc Lee 

CHIMIE ANALYTIQUE. — Séparation et dosage 
de l’alumine et des oxydes de fer et de 
chrome par M4d' Carnot nn 

— Dosage de l’acide salicylique dans les 
substances alimentaires, au moyen de la 
colorimétrie ; par MM. Æ. Pellet et J. de 
Grobert.…... 

— Dosage de l'acide phosphorique par les 
liqueurs titrées, par M. Eug. Perrot. 

— Sur le titrage de l’œnoline et de l’œno- 
tannin dans les vins; par M. #. Jean. 

CUIMIE ANIMALE. — Sur le pouvoir rotatoire 
des substances albuminoïdes du sérum 
sanguin et leur dosage par circumpolari- 
SAUON AN PP PTE dE Rent 

CHIMIE INDUSTRIELLE. — Industrie de la ma- 
gnésie; Notes de M. 7h. Schlæsine...…. 

156, 

— dx un nouveau procédé d'exploitation 
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des mines de soufre ; par MM. de la Tour 


du Breuil... 
— M. 4. Dubern adresse une réclamation 
de priorité, au sujet du procédé employé 
par MM. de la Tour du Breuil........ 
— MM. de la Tour du Breuil adressent, en 
réponse à la réclamation précédente, la 
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copie des deux brevets. 

— MM. de la Tour du Breuil adressent une 
nouvelle Note concernantl’utilisation des 
eaux mères des marais salants, dans leur 
procédé d'extraction industrielle du 
soufre . 

— Méthode pour purifier les cuivres arsé- 
pieux; par M. J/. Garnier. 

CHIMIE ORGANIQUE. — Action de l'acide sul- 

furique sur l’amylène bromé; M M. G. 
PolChATAAO EEE 
- Fixation de l'acide hypochlo oreux sur les 
composés propargyliques; par M. Z. 
Henry . 
Recherches sur la tropine, par M. .. 
ENOUT ER RER Ce DEC EEE 
Sur le lévulose : par MM. /ungfleisch et 
Lefranc 
M. le Président présente, de la Gaët de 
M. Arnaud, un échantillon d’un alca- 
loïde bien cristallisé, que l’auteur nomme 
cinchonamine . 
Sur un nouvel hydrate de carbone; par 
ME Morel ER 
Action de l’acide iodhydrique sur le chlo- 
roiodure de propylène et sur le chlorure 
d’isopropyle; par M. R.-D. Silva... 
Synthèse des colloïdes azotés; par M. Z. 
GCRMOURIINE NL ANRT 
Sur la diformine de glycérine ; par M. 2. 
Pan Romburehe Ne RE 
Sur quelques réactions spectrales d’al- 
caloïdeset deglycosides ; par M. G. Hock. 
Sur la décomposition des formiates mé- 
talliques en présence de l’eau. Produc- 
tion de quelques espèces minérales cris- 
tallisées; par M. J/. Riban.... 1023 et 
Sur la décomposition de quelques acé- 
tates métalliques en présence de l’eau. 
Production d'espèces minérales cristalli- 
SÉCSENPA TIM ERP ATLAS 
Observations sur la décomposition des 
formiates en présence de l’eau; par 
M. Berthelot 
Influence de la chaleur et des proportions 
de la glycérine sur la décomposition de 
l'acide oxalique ; DAME orne eee 
Voir aussi Alcools, Aldéhydes, Amines, 
Camphres, Êthers, etc. 

CHIMIE VÉGÉTALE. — Sur la matière sucrée 
contenue dans la graine du Soja hispida 
(Münch.) ; par M. 4. Levallois. ....., 

— M. Daubrée présente, de la part de M. Z:- 
versidge, un échantillon d’une plante 
appelée Piturie (Duboisia Hepwoodii), 
ayant fourni un nouvel alcaloïde...... 

— Sur la composition du sarrasin ; par M. G. 
Lechartier 
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Sur un nouvel alcaloïde des quinquinas; 
PAM 200. RCE REC 
Modifications de composition subies par 
les fourrages verts conservés en silo; 
PAT EG ee RArLICRS SM Eve 
— Etudes chimiques sur le squelette des 
végétaux ; par MM. E. Fremy et Urbain. 
Sur l'essence d’angélique ; Note de M. Nau- 
CURE E cer as ne CS RENE ES en 
CaLorures. — Surles chlorures de fer. Note 
CeRMS PASaharier Re ns st ET à 

— Sur les oxychlorures de strontium et de 
baryum; Note de M. André.......... 
CuoLéra. — M. Mulet adresse une Note 
pour le Concours du prix Bréant...... 

— M. D. de Wagner adresse une nouvelle 
Lettre concernant l’emploi de l’oxyde 
de fer soluble (fer dialysé) contre le 


Cholet As DEA PL pers le 
CHROME ET SES coMPOSÉs. — Sur un hydrate 
du bromure chromique; Note de M. Z. 
PAUTENTERES SA ER Tac 4 Lane 


— De l’action des hydracides sur les chro- 
mates alcalins. Note de M. Z. Varenne. 

— Surle chromocyanure de potass: 1m. Note 
HORMIS MOSS ARE RENTE CREER 
Comères. — Sur la formation des queues des 
comètes; Note de M. Faye........... 

— Sur la photographie du spectre de la co- 
mèête b 1881; par M. W. Huggins.... 

— Remarques de M. Berthelor, à l’occasion 
de la Communication de M. W. Huggins. 
M. Janssen donne lecture d’une Note 
« sur les photographies de la comète d 
188r et sur les mesures photométriques 
prises sur cet astre » 
Sur la comète de 188r, observée à l’Ob- 
servatoire impérial de Rio-Janeiro; par 
MAC tn tra emo 
Observations de la comète 0 1887, faites 
à l'Observatoire d'Alger; par M. CA. Tré- 
pied 
Observations de la comète à 1881; par 
NE CO a ue las JUS Joue neue 
Observations spectroscopiques sur la co- 
meéteb4881%parM, Thollonsns ass: 
Essai d'explication des queues descometes; 
par.M. 4. Picart 1. Un en ss creme 
Sur la polarisation de la lumière des co- 
mètes; par M. Prazmowski.......... 
M. Lamey adresse une Note sur une appa- 
rence qu’il a remarquée en observant la 
queue de la comète.................. 
M. V'érlet d° Aoust adresse une Noteintitu- 
lée « La queue d’une comète n’est que 
sa lumière propre, réfléchie sur son an- 
neau cosmique. » 
M. Tardy adresse une Note portant pour 
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titre « Les comètes sont des lentilles 
COMMON Lo Soucu Too der er os 
Observations de la comète D 1881 (grande 
comète), faites à l'Observatoire de Paris; 
par MM. T'isserand et Bigourdan..... 
Sur les queues des comètes; par M. Æam- 
INATION IEEE Eee 0 eee ire eee 
Sur la vision des étoiles à travers les co- 
métes panMaeCr 7707 REP ENE 
Sur la comète b de 1881; Note de M. Mou- 


Éléments paraboliques de la comète & 
1881 (grande comète); par M. G. Zi- 
SOUTAARS ET PISE NÉE NNSE 

Observations de la comète c 1881 (décou- 
verte par M. Schacberle à Ann-Arbor), 
faites à l’Observatoire de Paris ; par M. G. 
PIS OUT AA NRC ET TE 

Observation de la comète Schaeberle 
(c 1881), faite à l’équatorial ouest du 
jardin de l'Observatoire de Paris; par 
MM Tenr SR EST MCE 

Considérations sur les forces de la nature. 
Inadmissibilité de l'hypothèse proposée 
par M. Faye pour l'explication des queues 
des comètes; par M. 4. Picart........ 

M. Choné adresse une Note intitulée « Ré- 
HexIoNSISURIAMCOMELE A EP TE 

Seconde Note sur la formation des queues 
des comètes par M. Faye frere 

Éléments et éphémérides de la comète c 
1881 (Schaeberle) ; par M.G. Bicourdan. 

Observations spectroscopiques sur les co- 
mètes c et b 1881; par M. Z. Thollon. 

Sur les spectres des comètes Cruls et 
Schaeberle; par M. Tacchini......... 

De la constitution des comètes; par 
NÉRPTGZDOUS ER RE 

Sur les apparences cométaires; Note de 
MSGID  Re 

Remarques de M.Fuye au sujet de la Note 
deMPNAminere tee ee SEE 

Sur l'analyse spectrale appliquée aux co- 
MÉLES DAME ONE TERRE Re 

Sur la nature de la force répulsive exer- 
cée par le Soleil; par M. Faye 

M. £. Delaurier adresse une Note intitu- 
lée : « Du sillage calorifique et lumineux 
des comètes dans l’espace » 

Observations de la comète à 1881; par 
MORMOUCRELS EST NTI SPRRES 

Sur les lois de la formation des queues 
cométaires; par 74. Schwedoff....... 

Études spectroscopiques sur les comètes 
b et c 1881; par M. Z. Thollon....... 

Observations de la comète de Cruls (6 
1881), faites à l'Observatoire de Mar- 
seille, à l’aide d’un équatorial de 0",26 
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d'ouverture; par MM. Borrelly et Cog- 
gta 

— Observations de la comète de Schaeberle 
(c 1881), faites à l'Observatoire de Mar- 
seille, à l’aide d’un équatorial de 0*,26 
d'ouverture; par M. Coggia 
Observations de la comète d’Encke; par 
M. Tempel 
Remarques sur des observations de la 
même comète, faites par M. Otto Struve, 
par M. Winneckeet par M. Hartwis; Note 
de M. Zœwy 
Sur la lumière des comètes ; par M. Àes- 
DIRE EE CRT eee ei 
Observations de la comète d 188r(Encke) 
et e 1881 (Barnard), faites à l’Observa- 
toire de Paris (équatorial de la tour de 
l'Ouest); par M. G. Bicourdan .…...... 
Comète découverte par M. Denning, le 
4octobre 1881; observation faite à l’'Ob- 
servatoire de Marseille; par M. Cogera. 
Observations de la comète b 1881 (Teb- 
butt-Gould-Cruls ), faites à Observatoire 
de Paris (équatorial de la tour de l'Ouest); 
DOME CGMBSOUPAAR, RIRE 
Observations de la comète f 188r (Den- 
ning), faites à l'Observatoire de Mar- 
seille, à l’aide du télescope Foucault, de 
0",80 d'ouverture; par M. Stéphan... 
Éléments de la comète de Denning(1881 f ); 
DATANT ZA SCT Of PTE MINES 
Observations de la comète Cruls (comète 
b 1881), faites à l'Observatoire de Mar- 
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Décès DE MEMBRES ET CORRESPONDANTS DE 
L'Acapémre. — M. le Président annonce 
à l’Académie la perte qu’elle vient de 
faire dans la personne de M. Henri 
Sainte-Claire Deville, Membre de la 
Section de Minéralogie, et se fait l’in- 
terprète des regrets de l’Académie .... 
— Discours de M. Pasteur, aux funérailles 
de M. Henri Sainte-Claire Deville... 
— M. le Secrétaire perpétuel donne lecture 
d'une lettre de M. Aubertin, annonçant 
à l’Académie la mort de M. Bouillaud, 
membre de la Section de Médecine et 
Chirurgie 
— M. le Président rappelle les services 
rendus à la Srience par M. Bouillaud et 
propose de lever la séance en signe de 
COULEUR Enr 
— M. le Président annonce à l’Académie la 
perte qu’elle aéprouvée dans la personne 
de M. Isidore Pierre, Correspondant de 
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seille; par M. Stéphan 
Observations des comètes c 1881 (Schae- 
berle), d 1881 (Encke), e 1881 (Bar- 
nard), f 1881 (Denning), faites à l’Ob- 
servatoire de Paris (équatorial de la tour 
de l'Ouest); par M. Æ. Bigourdan . 
Éléments elliptiques de la comète b 1881; 
par M. J. Bossert 
Observations de la comète Schaeberle 
(e 1881), faites à l'Observatoire impérial 
de Rio-Janeiro; par M. Z. Cruls....... 
Observation de la nouvelle comète 
(g 1881), faite à l'Observatoire de Pa- 
ris (équatorial de la tour de l’Ouest); 
PANMAC PP TOURAATR ERP CRETE 
Observations de la comète b 1885, faites 
à l'Observatoire de Paris ; par M. Mou- 
CHERE ARLES LE BP ste 
Sur le spectre de la comète Encke; par 
METaCchiINE IE RE NRRee r 
Sur la comète Wendell, g1881; par M. P. 
TABCRURE: ERNEST 
— Éléments et éphéméride de la comète g 
1881 (Swift); par M. G. Bigourdan.. 
Commissions SPÉCIALES. — MM. Czevreul et 
Rolland sont nommés membres de la 
Commission chargée de vérifier les 
comptes de l’année 1880... 0.000, 
CYANURES. — Oxycyanures de plomb, de cad- 
mium, de mercure; Note de M. Joannis, 

— Sur le chromocyanure de potassium ; Note 
de M. Æ. Moissan 
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la Section d'Économie rurale......... 
DIAMANT. — Sur lés gisements diamantifères 
de Minas-Geraës (Brésil); Note de 

M.: Gorcei ts Mi NO ER PRET 
DissocrATION. — Théorie de la dissociation : 
influence de la pression; par M. G. Le- 
MORE STREAM E RE TETE 
Dissociation : comparaison des formules à 
l’expérience; par M. G. Lemoine. .... 
Sur la dissociation du carbamate d’ammo- 
nium. Note de MM. R. ÆEngel et Moi- 
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Réponse de MM. Engel et Moitessier 
aux observations présentées par M. De- 
Draÿisiesuf Le PAIN Re En SET es 

Remarques de M. urtz, à l’occasion de 
la Communication précédente... ....... 

Sur les tensions de vapeur du carbamate 
d'ammoniaque; par M. Zsambert...... 


659 


777 


768 


— Réponse de MM. R. Engelet 4. Moites- 
sier à la Note de M. Isambert........ 
— Sur la dissociation de l’acide carbonique 


EAUX NATURELLES. — L'acide borique, son 
existence dansles lacs salés de la période 
moderne et dans les eaux salines natu- 
relles; Note de M. Dieulafait........ 

Sur les eaux carbonatées ferrugineuses ; 
Note TeME SAUT 

— Sur les qualités comparées des eaux de 

l'Isère et de la Durance, au point de vue 
de l'irrigation et du colmatage; Note de 
LOEB CO NT 
— Sur les qualités des eaux de l'Isère, au 
point de vue du projet d’un canal d'irri- 
gation du Rhône; Note de M. 4r. Du- 


de celles de la Durance, sous les rapports 
hydrographiques et agronomiques; par 
M AE CS DAT à te TD La Va 
Écoce Pozyrecunique. — M. le Ministre 
de la Guerre informe l'Académie que 
MM. Perrier et Hervé Mangon ont été 
désignés pour faire partie du Conseil de 
perfectionnement de l'École pendant 
l’année 1881-1882, au titre de Membres 
der Académies, As serenRrne e sie 
ÉCONOMIE RURALE. — Sur une nouvelle ma- 
ladie des oies domestiques, observée dans 
la commune de Viviers-les-Montagnes 
(Tarn) ; par M. 4. Caraven-Cachin... 
— Sur une brèche volcanique susceptible 
d’être utilisée comme amendement agri- 
Cole DAME Carnot ete oeer 
ÉLecrriciré. — Les cristaux hémièdres à 
faces inclinées, comme sources con- 
stantes d'électricité; par MM. Jacques 
et Pierre Curie...... . 
— Sur l'imitation, par la voie hydrodyna- 
mique, des actions électriques et magné- 
tiques; par M. C.-4. Bjerknes....... 
— Sur quelques cas nouveaux de figures équi- 
potentielles, réalisées électro-chimique- 
ment; par M. Ad, Guébhard.......... 
— Sur une particularité. expérimentale, 
relative à la loi équipotentielle que sui- 
vent les anneaux de Nobili; par M. 4d, 
Guébhard. ... 
— M. le Président souhaite la bienvenue 
aux savants étrangers venus là Paris à 
l’occasion du Congrès d'électricité, qui 
assistent à la séance... 
— M. Dumas communique à l’Académie la 
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453 


204 
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Pages. 
et dela vapeur d’eau; Note de MM. Mal- 


lan Te LCA ere re Ci 070 


décision adoptée par le Congrès des 
électriciens, relativement aux unités de 


MÉSUrES ÉlÉCITIQUES, =. em emere 523 


M. Dumas signale l’expérience faite par 


M. C.-W. Siemens, pour la fusion de 
l'acier par un courant électrique... ... 


M. Abria fait hommage à l’Académie d’un 


Opuseule qu’il vient de publier « Sur 
les unités de Gauss » 
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Sur la possibilité de l’équilibre électrique ; 


Notes de MEN ZICICTELEPIE PCR 


M. F. Dumas adresse un Mémoire sur 
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Recherches sur le Gymnote, faites dans 


le Vénézuéla par feu M. Sachs. Note de 


MAALEPOrS SR ENINONA EEE NCRNE 5ot 


M. Pr. de Pietra Santa, à l'occasion de 


la Note publiée par M. du Bois-Reymond, 
sur le Gymnote, rappelle les publica- 
tions faites par Jobert de Lamballe, en 
1858, sur les appareils électriques des 
poissons elebtriques certe rer 539 


M.le Président de l Académie des Sciences 


de Barcelonne adresse un numéro des 
«Mémoires » de cette Académie, conte- 
pant les Mémoires du D' F7. Saloat sur 
l'électricité et le galvanisme, et leurs 


applications à la télégraphie.......... Gaz 


- M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 


les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, un Volume offert à l’Académie 
par M. Werner Siemens, et portant 
pour titre « Gesammelte Abhandlungen 
too NME) AN TOCE nenvenctoee 539 


Sur la réversibilité de la méthode élec- 


trochimique pour la détermination des 
réseaux équipolentiels ou d'écoulement; 


Note de M. 4d. Guébhard........... 792 


Contractions et dilatations produites par 


des tensions électriques dans les cris- 
taux bhémièdres à faces inclinées ; 
Noterde MME Ve PACE Rene. 


Un Anonyme adresse un Mémoire sur 


une «Théorie vibratoire de l'électricité » 
avec l’épigraphe Zabora............. 


M. Æ. Vial adresse une Note sur l’ori- 


gine et la nature de l'électricité. ...... 


— M. Personne adresse une Note relative à 


une horloge électrique..." 


ÉLECTRICITÉ ATMOSPHÉRIQUE. — Sur des 


expériences faites en 1826, sur les cou- 


rants électriques produits par des éclairs 
éloignés du lieu d'observation, et sur 

des études récentes de M. René Thurysur 

les bruits des téléphones pendant les 
orages; Note de M. D. Colladon 

— Sur les bruits qui se produisent dans un 
circuit téléphonique, par les temps 
d'orage; par M. G. de Lalagade 

— Sur les courants engendrés par l’électri- 
cité atmosphérique et les courants tel- 
luriques; par M. /. Landerer 
ÉLECTRIQUE (ÉCLAIRAGE). — M. 
Torres adresse une réclamation de prio- 

rité relative au projet d'éclairage élec- 
trique communiqué à l’Académie par 

M. Tabourin 

— Sur une modification de la lampe élec- 
trique; Note de M. Jamin 

— Action du froid sur l’arc voltaïque; Note 
JMD EE TOME ET EEE Ce. 
ÉLecrrocaimre. — Mesure absolue des cou- 
rants par l’électrolyse; Note de M. Has- 
cart 

— Sur lélectrolyse de l’eau; Note de M. D. 
LOTUITAS ER SE Te Et 
Sur les limites de lélectrolyse; Note de 
M. Berthelot 
Recherches sur l’électrolyse; par M. Ber- 
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Sur l’électrolyse de l’eau; Note de M. D. 
Tommasi 
Remarques sur l’électrolyse de l'eau; par 
MD OMS ee ee ed 
Sur un dosomètre électrolytique, servant 
à mesurer l'intensité du courant pen- 
dant l’application médicale de lélectri- 
cité, Note deM./.-Z. Pulvermacher.. 
Dépôts de couches métalliques de diverses 
couleurs par l’électricité; Note de M. F. 
Weil 
Procédés de cuivrage direct de la fonte, 
du fer et de l’acier ; Note de M. F. Weil. 
Historique du procédé employé pour le 
cuivrage direct de la fonte; par M. 7. 
Weil 
Décomposition de la vapeur d’eau par les 
effluves électriques ; Note de MM. Deñé- 
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Combinaison de l’hydragène avec l’oxy- 
gène sous l'influence des effluves élec- 
triques; par MM. Dehérain et Ma- 
GUERRE RE ae de cle voit 

— De la décomposition de l’eau par les ef- 
fuves électriques en présence de l’azote; 
Note de MM. Dehérain et Maquerne.. 

M. Boillot, à propos des expériences ré- 
centes de MM. Dehérain et Maquenne, 
rappelle celles qu'il a effectuées lui- 
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même sur les effets produits par les ef- 
fluves obscures 
ÉLecrropyNAMIQuE. — Sur la mesure ab- 
solue des courants par l’électrolyse; par 

M. Mascart 

— Robinetélectrique; transformation, trans- 
port, emploi de l'énergie. Note de M. G. 
CabOREU ASE Es ee a ee me eee on 

— Sur les applications des moteurs élec- 
triques ; par M. Zrouvé 
Sur les résistances relatives que l’on doit 
donner, dans les machines dynamo- 
électriques, aux bobines actives, aux 
électro-aimants inducteurs et au circuit 
intérieur; par M. #°. Thomson 
Sur une boussole de proportion, des- 
tinée à la mesure des résistances; par 
MC DETTE REC EEE TC 
Sur le rendement et la limite de l’opéra- 
tion du transport de la force par l’élec- 
tricité; par M. Maurice Lévy 
Sur le rendement maximum dont sont 
susceptibles deux machines dynamo- 
électriques données, lorsqu'on les em- 
ploie au transport de la force; par 
M. Maurice Lévy 
Application numérique de la théorie du 
rendement maximum de deux machines 
dynamo-électriques employées au trans- 
port de la force ; par M. Maurice Lévy. 
Méthode expérimentale pour la détermi- 
naticn de l’ohm; par M. 6. ZLippmann. 
Sur la méthode de M. Lippmann pour la 
détermination de l’ohm; par M. 4%. 
Brillouin 
Détermination de l’ohm; réponse aux re- 
marques de M. Brillouin; par M. G. 
Lippmann 
Sur les méthodes de comparaison des 
coefficients d’induction; par M. Bril- 
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Sur la méthode de M. Lippmann pour la 
détermination de l’ohm; par M. Bril- 
DOTE SRE ANS Se Te 

Distribution de l'énergie par l'électricité; 
par M. Marcel Deprez 

Variations de la résistance des machines 
électriques avec leur vitesse; par M. Æ. 
Lacoine 

Recherches sur les lois fondamentales de 
l’Électrodynamique; par M. P. Le Cor- 


…........ 


Courant électrique produit par la lumière; 
par M. P. Laur 
Observations de M. Edin. Becquerel re- 
latives à la Communication de M. Laur. 
Voir aussi Piles électriques. 
ÉLEGTROMAGNÉTISME. Sur un nouveau 
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pointeur électromagnétique, destiné aux 
recherches expérimentales ; par M. G. 
Noalé nent LR A dsae 2: 
Galvanomètre à déviations angulaires 
Proportionnelles aux intensités; par 
DC OR Rd nn ne 
Sur une boussole de proportion, destinée 
à la mesure des résistances; par M. 7. 
CORRE RES CEEE 
M. Æ. Delaurier adresse la description 
d’une « Machine magnéto-tellurique 
pouvant se transformer en un moteur 
électro-tellurique »................. 
M. Æ, Delaurier adresse un Mémoire re- 
latif aux perfectionnements de la ma- 
chine telluro-électrique.............. 
EMBRYOLOGIE. — Sur la structure des 00- 
thèques des Mantes et sur l’éclosion 

et la première mue des larves; Note de 
MAC Eroncrian et Sr St 

— De l’origine de l’œuf chez les Hydraires; 
Note de M. 4. de Varenne.......... 

— Sur un curieux phénomène de préfécon- 
dation, observé chez une Spionide; par 

LU NÉ RE ET TR D A e 

— Sur le développement post-embryon- 
naire des Diptères; par M. A. Vial- 
lanes 800 et 

— De l’influence de la nature des aliments 
sur la sexualité, par M. Æ. Fung..... 

— Développement de l'œuf des Mélicertes; 
DAME LS TOR EE Re 

— Sur la spermatogénèse chez les Sélaciens; 
DAME ETAT ER REC Ce 

— Sur le développement post-embryon- 
naire des Diptères; Note de M. Aün- 
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— Observations relatives à la Communica- 
tion de M. Künckel ; par M. 4/ph.-Milne 
TASSE COR ed Do Ce NO CEE 

— Recherches pour servir à l’histoire de la 
génération chez les Insectes ; par M, Jo- 
Los Por do TO Oo ne 

— Sur l’origine des spermatozoïdes chez 
les Hydraires; par M. 4. de Varenne. 

— Note sur quelques points encore obscurs 
de l’organisation et du développement 
des Echinorhynques; par M. Mégruin.. 

— M. 4. Bousset adresse une Note concer- 


FERMENTATION. — Sur la viscose où sub- 
stance gommeuse de la fermentation vis- 
queuse : équation de cette fermenta- 
tion; par M. 4. Béchamp 
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nant un cas singulier de parturition 
double, observé sur une vache........ 
|ERRATA, 228, 288, 356, 522, 908, 986, 
1040, 1096, Ip 
Éruens. — Sur les éthers de la morphine 
| considérée comme phénol; par M. £. 
Grimaur se ne RE Re 
i— Action de la triéthylanine sur les éthers 
à hydracides des alcools secondaires et 
tertiaires, Note de M. Æ. Reboul.. 
| — Recherches sur l’éther glycolique et sur 
les oxydes d’éthylène ; par M. Berthe- 
LE ARS RIT D D OC DUT TE ce 
- Sur l’éther chlorhydrique du glycol; per 
MBerthelot SSSR EEE 
: — Sur la constitution de l’éther elycérique 
et sur la transformation de l’épichlorhy- 
drine en alcool propylique normal; par 
MORE DES UOTE 
| ÉrorLes FILANTES — Les étoiles filantes du 
mois d'août 1881; par M. Chape- 
VAS AR OT ST ee de 
Sur les observations des météores, 
du 25 au 30 juillet 1881; par M. Cruts. 
 — M. #, Larroque adresse une Note relative 
à un projet d’instrument pour l’obser- 
vation des étoiles filantes...........,. 
ExpLostrs (Corps). — Sur la vitesse de pro- 
pagation des phénomènes explosifs 
dans les gaz; par M. Berthelot 
— Sur les vitesses de propagation de l’in- 
flammation dans les mélanges gazeux 
explosifs; par MM. Hallurd et Le Cha- 
LOLITA TR A te RE ee 
— Recherches expérimentales sur la décom- 
position du picrate de potasse ; analyse 
des produits; par MM. Sarrau et Vieille. 
— Sur la chaleur de formation des explo- 
sifs; par MM. Sarrau et Vieille....... 
| — Chaleur de formation des explosifs; don- 
nées numériques; par MM. Sarrau et 
REINE RER Cr e Ce 
:— Sur la chaleur de formation du perchlo- 
rate de potasse; par MM. Berthelot et 
FLOUC RS RS 
— M. Dapremont adresse une Note « Sur 
l'emploi d'une nouvelle poudre à chlo- 
rate de potasse » 


…...... 


OC 
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|— M. Maumené adresse une réclamation de 

priorité au sujet de la viscose...,..... 
— Surle mode d’action des ferments s0- 
| lubles ; par M. 4d. Wurtz 
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289 
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FormiaTes. — Sur la décomposition des for- 
miates métalliques en présence de l’eau; 
DAME RTO TS RER 


GazLiuM. — Recherches sur les chlorures 
anhydres de gallium; par M. ZLecoqg de 
Boisbaudran 

— Réactions des sels de gallium; par 
MPZecoqderPoisbaudran eee 

Gaz. — Sur la compressibilité de l’acide 
carbonique et de l’air sous faible pres- 
sion et à température élevée; par 
MESA mages RESTE 

— Sur la fonction qui exprime l’état gazeux ; 
DAMES ICONE 

— Sur la fonction qui exprime l’état gazeux 

ee est 
une différentielle exacte ; par M. Gouilly. 

— Sur la vitesse du refroidissement des 
gaz aux températures élevées; par 
MM. Mallard et Le Chatelier........ 

— Sur les chaleurs spécifiques des gaz aux 
températures élevées ; par MM. Hallurd 
CHLeICha lier RER RER eee 

Géopésie. — Nouvelle méthode pour déter- 
miner diverses constantes du sextant; 
EVA RTE RME Re SE EE A 

— M. F, Perrier présente à l’Académie la 
Carte du nivellement général de la 
FORCE RE EE a CR PRE N 

— Levés et itinéraires exécutés en Tunisie; 
NOlOIeIMPRAPE Per en eee Re ee 

— M. Waillurd adresse une Note relative à 
un instrument permettant d'effectuer 
sur le terrain, sans calcul, les opéra- 
tions pratiques de Trigonométrie...... 

— M. G. Pinard adresse un trigonomètre, 
destiné à la mesure des distances et des 
PAU EUTS RNCS RER A RER. 

GÉOGRAPHIE. — Réponse à une Communica- 
tion de M. de Lesseps, sur le projet de 
M. Roudaire ; par M. Æ. Cosson....... 

— Sur les forages pratiqués dans les ter- 
rains qui seront traversés par le canal 
de Panama ; Note de M. de Lesseps.….….. 

— Sur les premières observations météo- 
rologiques, topographiques et hydro- 
graphiques, faites sur la ligne du canal 
interocéanique de Panama; Note de 
ME GCRL ESS CDS RER Re 

— M. Larrey fail hommage à l’Académie, 
de la part de M. de Lesseps, du 
« Compte rendu de la séance solen- 
nelle du Congrès international de Géo- 
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_— Observations de M. Berthelot sur ce 


G 


graphie, ouvert, à Venise, le 15 sep- 
tembre 1881 » 
— Observations sur le second Volume de 
« l'Histoire universelle » de M. Marius 
Fontane : « les Iraniens »; par M. de 
Lesseps 
— M. de Lesseps présente à l’Académie les 
publications du général 7ürr, concer- 
nant le percement de l’isthme de Co- 
TIQUE RE PER nee 
— Présentation des Cartes et plans d’un 
projet de chemin de fer entre le Niger 
et le Soudan ; par M. de Lesseps 
GÉOLOGIE. — Sur le terrain crétacé du 
Sahara septentrional ; par M. G. Rol- 
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— Découverte du gypse dans les couches 
du tertiaire éocène supérieur du Tarn; 
par M. Alf. Caraven-Cachin......... 

— Les bauxites, leurs âges, leur origine. 
Diffusion complète du titane et du va- 
nadium dans les roches de la forma- 
tion primordiale ; par M. Dieulafair... 

— Sur un gisement de Rennes auprès de 
Paris; Note de M. 4. Gaudry........ 

— Observations sur le rôle des failles dans 
la structure géologique des Alpes occi- 
dentales ; par MXC2 Lors, 

— Sur les gisements diamantifères de Minas- 

Geraës (Brésil) ; par M. Gorceix...... 

Classification des cassures de divers 

ordres {lithoclases) que présente l'écorce 

tenrestrempanMDambree een ee 

-— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Corres- 
pondance, un Ouvrage posthume de 
ANT ÉPMERER ST RS ee 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 

les pièces imprimées de la Corres- 

pondance, le troisième fascicule du 

« Traité de Géologie » de M. de Lap- 

PATENTS ee ee I EE CT 

M. le Secrétaire perpétuel signale, 

parmi les pièces imprimées de la Cor- 

respondance, les « Résolutions votées 
par le Congrès géologique international 

(2° session, Bologne, 1882) »........ 

— M. Daubrée présente, de la part de 
M°° Delesse, deux Mémoires posthumes 
de son mari et une « Carte géologique 
du département de la Seine »....... ; 
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Voir aussi Botanique fossile, Paléonto- 
logie. 
GÉOMÉTRIE. — Sur une configuration remar- 


quable de cercles dans l’espace; par 


MNCASE PRUNOS RME NER ENNEE 
— Sur une configuration de quinze cercles 
et sur les congruences linéaires de 
cercles dans l'espace; par M. C. Ste- 
PRAROSR I R RELU IE LOGE EMA 
— Sur les faisceaux de formes binaires 
ayant une même jacobienne ; par 4. C. 
SIC RARONNS CRAN Au Me ANT 
— Méthode nouvelle pour diviser le cercle 


. 


Histoire Des Sciences. — La Communica- 
tion de M. de Lesseps, relative à l’érec- 
tion d’un monument à Claude de Jouf- 
froy, est renvoyée à une Commission 
composée de MM. de la Gournerie, Rol- 
land, de Lesseps, Lalanne, Bresse... 

— M. J.-4. Serret présente à l'Académie le 
Tome IX des « OEuvres de Lagrange ». 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, divers numéros du Bullettino du 
prince Boncompagni. 197, 338, 457 et 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Corres- 
pondance, le premier Volume des 
Œuvres complètes de Z. Steiner, et le 
premier Volume des OEuvres complètes 
de Jacob: 

— M. le Secrétaire perpétuel, en présen- 
tant à l'Académie un Ouvrage de M. Ze 
Play, intitulé « la Constitution essen- 
tielle de l'humanité », donne lecture de 
la Lettre qui accompagne cet envoi... 

— M. le Président donne lecture d’une 
Lettre par laquelle M. Henri Chasles 
Jui annonce l'hommage fait à l’Académie 
d’un buste en marbre de feu Michel 
CHASSE TT EEE 5 

— M. le Secrétaire perpétuel fait hommage 
à l’Académie, au nom de M. G. Govi, 
de deux Opuscules portant pour titres 
« Nuovo documento relativo alla inven- 
zione dei cannocchiali binocoli » et « In- 
torno alla teoria dell’ elettroforo »... 

— L'Académie des Sciences et Lettres de 
Cadix fait hommage à l’Académie d’une 
brochure portant pour titre « Sesion 
estraordinaria, celebrada en honor de 
don Pedro Calderon de la Barca » 

— Rapport sur le rôle de Claude de Jouf- 
froy dans la découverte de la naviga- 
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en parties égales ; par M. 4.-C. Pellet. 

— M.ZL. Hugo adresse une Note « Sur 

quelques figures à section droite poly- 

gonale » 

— M. Ch. Baumfeld adresse une Note con- 

cernant l'application d’un instrument 

pour la division des angles à la rectifi- 

cation de la circonférence et, par suite, 

à la détermination de la surface du 

cercle. . 

Voir aussi Analyse mathématique et Mé- 
canique céleste. 
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tion à vapeur; par M. de Lesseps.... 

— M C. Claret, petite-fille de Ch. Dal- 
lery, adresse à l’Académie une Lettre 
relative à la part qui doit être faite à 

Ch. Dallery dans l'invention de l’hé- 

lice appliquée à la navigation à vapeur. 

|! — Sur quelques-unes des recherches scien- 
tifiques contenues dans les manuscrits 
de Léonard de Vinci; Note de M. CA. 
Ravaisson 
M. le Secrétaire perpétuel, en signalant 
une Brochure de M. le prince Borcom- 
pagni, intitulée « Testamento inedito 
di Nicolo Tartaglia », donne lecture de 
la Lettre d'envoi adressée par M. Govi. 
M. le Secrétaire perpétuel annonce que 
la Table générale des « Mémoires pré- 
sentés par divers savants à l’Académie 
des Sciences de 1806 à 1877 » est en 
distribution au Secrétariat, ainsi que la 
Table générale des « Mémoires de l’Aca- 
démie des Sciences de l’an VI à 1878 ». 
M. Bertrand présente à l’Académie, de 
la part de M. Gauthier-Villars, le pre- 
mier Volume des OEuvres de Cauchy... 
M. Broch fait hommage à l’Académie, au 
nom du Gouvernement norvégien, du 
premier exemplaire de la nouvelle édi- 
tion des OEuvres complètes de Mriels- 
Hernies Abel ER EE PLRREC TE He 
M. Æavé présente à l’Académie, de la 
part de M. Henri Chasles, les manu- 
scrits scientifiques de Michel Chasles. 
911, 987, 1041,et 

HyprauLiQue. — Solution de deux questions 
d'Hydraulique maritime; par M. 42. 
Cirad ont ter Se 
HYDRODYNAMIQUE. — Figures produites par 
| la chute d’une goutte d’eau tenant du 
minium en suspension; par M. C. De- 
charme 
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HyrpRoLOGIE. — Sur les qualités comparées 
des eaux de l’Isère et de la Durance, au 
point de vue de l'irrigation et du col- 
matage,; par M. de Gasparin......... 

— Note sur la qualité des eaux de l'Isère, 
au point de vue du projet du canal 


d'irrigation du Rhône; par M. 4r. Du- 
mont 


rennes ns 


— Sur la comparaison des eaux de l’Isère et 
de celles de la Durance, sous les rap- 
ports hydrographiques et agronomiques; 
Pan MEP. de Gasparin. ete me te 

— M. Z. Holtz adresse une Lettre relative 
à ses recherches hydrogéologiques, 
pour découvrir les sources souterraines 
CLÉ LITE PAR nec ru racer 

— M. Z. Holtz adresse une Note relative à 
la « Situation hydrogéologique de la 
propriété de Creuzeau, canton de Mont- 
bazon (Indre-et-Loire) »............. 

— M. Z.Holtz prie l’Académie de soumettre 
à l'examen d’une Commission ses Com- 
munications concernant les recherches 
hydroséologiques ti. SMART: 

— M. Z. Holtz adresse un Mémoire relatif 
à l'alimentation en eau potable de la 
VER AE Sel AN ER TT EEE 

HYDROSULFUREUX (ACIDE). — Sur la compo- 
sition de l’hydrosulfite de soude et de 


lopures. — Action du peroxyde de plomb 
sur les iodures alcalins; par M. 4. 
Ditte 


Sn sonne 


LunETTEs. — Théorie de la flexion plane 
des solides, et conséquences relatives 
tant à la construction des lunettes astro- 
nomiques qu'a la réglementation de ces 
appareils, pour les affranchir des dévia- 
tions de l’axe optique produites par la 
flexion. Note de M. Yron Villarceau. 

14 et 

— Détermination de la flexion horizontale, 

de la flexion latérale et de la flexion de 


MACHINES DIVERSES. — M. CA. de Saillet 
adresse une Note relative à une ma- 
chine aérohydraulique, mise en mouve- 
ment par une machine à vapeur d’une 
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l'acide hydrosulfureux ; par M. 4. Bern- 
LRSCR TR ER ee 2 CC ei EEE 
! — Sur l'acide hydrosulfureux; par M. ScAüt- 
ZEN0ETS CRIS ES A DEEE 
| - Sur l'acide hydrosulfureux; réponse à la 
Note de M. Schützenberger ; par M. 4ug. 
HART AS CRE ES T0 0 0040 Da 5 Lio) 
— M. Maumené adresse une Note sur la 
formule adoptée par M. Schützenberger 
pour l'acide hydrosulfureux.......... 
HyGiène puBcique. — M. ZLamau adresse la 
description « d'un appareil insufilateur 
à l’aide duquel on peut rappeler les 
noyés et les asphyxiés à la vie »..... 
—— M. Poulet adresse un travail manuscrit 
portant pour titre « Mémoire hygié- 
nique et autres documents »......... 
— M. Larrey présente à l’Académie un Mé- 
moire de MM. de Pietra Santa et Max 
de Nansouty, intitulé « La crémation ». 
— M. 4. Letellier adresse une Note sur 
les précautions à prendre pour éviter 
lesvfalsificationstdudait metre 
4goo — M. le Ministre de l’ Agriculture et du 
Commerce adresse un exemplaire du 
Tome X du « Recueil des travaux du 
Comité consultatif d'hygiène publique 
de France » 
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— Sur la dissolution de l'argent en présence 
des iodures alcalins; par M. 4. Ditte.…. 


l’axe instrumental du cercle méridien 
de Bischoffsheim, à l’aide du nouvel 
appareil. Note de MM. Zœrwy et Péri- 


parier. Ko ANS SUR COMME 
| — Remarques, à l’occasion du Mémoire de 
| MM. Lœwy et Périgaud sur la flexion 

des lunettes; par M. Yvon Püllarceau. 
— Nouvelle méthode pour annuler la flexion 


astronomiquedes lunettes ; par M. Froz 
Villarceau 
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M. G. Goulesque adresse une Note rela- 

tive à une « aérolocomotive »........ 
:— M. Bouytaud adresse une Note relative 
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à l’utilisation de la marée comme force 
MOTOR RTS RAS. BE M PA 
MaGxés'E. — Industrie de la magnésie; Notes 
de M. Th. Schlæsine 1960/2101 
— Sur la solubilité du carbonate de magné- 
sie dans l’eau chargée d’acide carbo- 
nique ; par MM. P. Engel et J. Fille. 
MAGNÉTISME. — Recherches sur les condi- 
tions de fabrication des aimants; par 
CS CSST TONER NE ET ENS 
— Sur les métaux magnétiques; Note de 
MaGartfes sen ee ren tt 
— Sur les propriétés magnétiques du fer 
nickelé de Sainte-Catherine (Brésil); par 
MÉPERMBeCquerEL ARRET ER 
— M. Delaurier adresse une Note intitulée 
« Observations sur l’aimantation de 
l’acier et du fer, par des vibrations 
combinées à l’action magnétique de la 
Terror Ro ene DONTe : 
MAGNÉTISME TERRESTRE. — Amplitude de 
l’oscillation diurne de la déclinaison 
magnétique, obtenue à l'Observatoire du 
royal collège Charles-Albert, à Monca- 
lieri, dans les années 1879 et 1880; 
Note de MADE 277 RE ANRT CPE 
MÉGANIQUE. — Sur les trois axes centrifuges; 
Note de MF Prassinne Ne 
— Sur un cas particulier de la théorie du 
mouvement d’un solide invariable dans 
un milieu résistant; par M. 4. Willotte. 
— Rapport de M. Resal sur un Mémoire de 
M. ZLéauté, relatif aux transmissions 
télédynamiques . . 
— Comment se transmet, dans un solide 
isotrope (en équilibre), la pression 
exercée sur une très petite partie de sa 
surface. Note de M. J. Boussinesq.... 
— Égalité des abaissements moyens que 
produisent, chacune, aux points où est 
déposée l’autre, deux charges égales, 
arbitrairement distribuées, le long de 
deux circonférences concentriques, sur 
unsol horizontal, etc.; par M. J. Boussi- 
nesq 
— Systèmes articulés, assurant le mouve- 
ment rectiligne ou la courbure circu- 
laire; par M. Gagarine 
— Remarque sur l'introduction de fonctions 
continues n’ayant pas de dérivée, dans 
es éléments de la Mécanique ; par 
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MM. Appellet Janaud.............. 
— M. Trémaux adresse une Note sur la 
transmission des forces.............. 
MÉcanIQuE cÉLesTE. — Remarques sur le 
calcul des perturbations relatives, 
d’après laméthode de Gyldén; par M. O. 
Colandrent eee ee eee 
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— Sur les déplacements séculaires des plans 
des orbites de trois planètes ; par M. 7. 
TISSET ON AMIE CNT I RE 

— Sur une formule générale pour le dé- 
veloppement de la partie principale de 

la fonction perturbatrice; par M. 2. 
PBAUQUT III REMER RIMEEMANREX. 

— Sur la théorie du mouvement des corps 
célestes ; par M. O. Callandreau...... 

— M. Sawicki adresse une Note relative aux 
mouvements du système solaire 


52 
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!— M. Revin adresse une Note relative aux 


forces accélératrices dans les mouve- 
ments des tas tres nr MERE eee 
MépaiLLes. — M. Dumas donne lecture d’une 
Lettre, par laquelle M. Williamson, se- 
crétaire de la Société Royale de Lon- 
dres, lui annonce que la médaille Copley 
a été décernée à M. urtz.......... 
MÉDEGINE. — M. ZLarrey présente, de la part 
du général Joseph Barnes, le second 
Volume de la « Bibliothèque du service 
de santédeiliarmee "ere PE RENE 
— M. de Robert de Latour adresse une Note 
relative à un procédé de traitement de 
l'inflammation de la glande mammaire, 
chez les brebis mères, au moyen du 
CONOUION RER EN REN EEEee 
— M. Larrey présente à l’Académie, de la 
part de M. Muir, le XX° Volume des 
« Rapports officiels publiés en 1880 
pour l’année 1879 sur le service médical 
de l’armée anglaise ».424, 2, 
— De la nature parasitaire des accidents de 
l’impaludisme; Note de M. 4. de Lave- 
— M. V. Laurenzi adresse un Mémoire 
SURIATIPOLÉNIIE EEE PCT EEE 
— M. Colineau adresse une Note concer- 


pant un remède contre la diphtérie... 888 


| — M, Michelsen adresse une Note relative 


à un traitement de la diphtérie 


| — M. Galasso adresse une Note relative à 


un remède contre la diphtérie........ 
Voir aussi Virulentes ( Muladies). 


| Mercure. — Note sur l’action de l’oxygène 


sur le mercure à la température ordi- 
naire; par M. E.-H. Amagat........ 
MéréoriTes. — Expériences synthétiques re- 
latives à la reproduction artificielle des 
météorites ; par MM. Fouqué et Michel 
Lévy 
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| — Sur un échantillon de la météorite holosi- 


dèrede Cohahuila (Mexique); par M. Dau- 
brée 
— Sur les prétendus organismes des météo- 
rites paraM CF op eee LE 
MÉTÉOROLOGIE. — Sur la température extra- 
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Pages. 


Pages. 

ordinaire de juillet 1881; Notes de M. #. macles cruciformes, récoltés aux envi- 
RÉROL RERO RE PTE RES 149 et 226 rons de la chapelle de Coadry, près 
=— Remarques sur les effets singuliers d’un Scaër, dans le Finistère..." 
coup de vent du Sud-Ouest; par M. G.- — Sur une solution de densité 3,28, propre 
AIT ESS RNA Se 332 à l’analyse immédiate des roches; par 
— Observations recueillies pendant un orage MAD KICIR IR RIRE CERN 
à Montmaurin (Haute-Garonne), le — M. 4. Bainville adresse une lettre rela- 
25 juin 1881; par M. 7. Larroque.. 394 | tive à sa précédente Note sur un pro- 
— $ur la variation du nombre annuel des cédé d'agglomération des poussières 
orages à Rio-Janeiro;, par M. -Z. d’ambre, par compression. .......... 
CTUIS TIR CE MERS SRE 62 — Cuivre sulfuré cristallisé (cupréine) 
— Observations de M. Faye relatives à la formé aux dépens de médailles antiques, 
Communication précédente........... 644 en dehors de sources thermales, à 
— Observations météorologiques effectuées Flines-les-Roches, département du Nord; 
pendant un voyage aérien, le 20 octobre Note de ME Daubrée 
1881; par MM. Duté-Poitevin et Ch. du — Sur la silice et les silicates de lithine; 
HALL ITR TR RENE RCE EME Er 970 Note de MM. P. Hautefeuille et Mar- 
— Sur certaines stations météorologiques LOULOU E REA AM TES 
qu’on se propose d'établir au voisinage — Péridot artificiel produit en présence de 
du pôle nord; Note de M. Faye....... 936 la vapeur d’eau, à la pression ordinaire; 
— M. CA. Grad, député de l'Alsace au Reï- DAMON MICRO RON 
chtag, exprime le désir d’être informé — Observations cristallographiques sur une 
de la part que compte prendre la France variété de blende naturelle; par M. 2. 
à l’établissement d'observations météo Ha EEE PETITE E 
rologiques dans les contrées polaires.. 7948  — Sur la cristallisation des sulfures de cad- 
— Sur les expéditions polaires internatio- mium et de zinc; par M. ?. Haute- 
nales; Note de M. Mascart........... 1009 Jetille RUB PNNER OST NT EERRR 
— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi — Sur les propriétés magnétiques du fer 
les pièces imprimées de la Correspon- nickelé de Sainte-Catherine; par M. Æ. 
dance, la traduction française du Rap- PECGUERC IRAN ENCORE 
port sur les actes et résultats de la — M. Chassy annonce à l’Académie la dé- 
troisième conférence polaire internatio- | couverte d’un gisement de fer exploi- 
nale, tenue à Saint-Pétersbourg...... 1059. table, à Royère (Creuse)... "mu" 
— M.le Secrétaire perpétuel signale, parmi | — M. Daubrée présente à l’Académie, de la 
les pièces imprimées de la Correspon- | part de M. Cossa, un Ouvrage intitulé : 
dance, le Bulletin météorologique de | « Recherches chimiques et minéralo- 
l'HÉTAULER- ER RENTE SON NS 692 | giques sur les roches et minéraux 
Voir aussi Électricité atmosphérique, Ma- d'Italie: Pure RS RER 
gnétisme terrestre, Physique du globe. Monnaies. — M. le Ministre des Finances 
Mérrique (Sysrème). — Les étalons de poids adresse la collection des Proces-verbaux 
et mesures de l'Observatoire de Paris de la Conférence monétaire internatio- 
et les appareils qui ont servi à les nale (avril, mai, juin et juillet 1881)... 
construire; leur origine, leur histoire et Morpnine. — Sur les éthers de la morphine 
leur état actuel ; par M. C. Wolf... 297 considérée comme phénol; Note de 
— Observations de M. 7resca, relatives à la MER GriMaUTr ENT TE 
Communication de M. C. Wolf....... 299 — Sur quelques réactions de la morphine et 
— M. Z. Hugo adresse une Note relative der$es: congénères 46. MIRE 
auxunitésitemesnre- en er rt 565  — Sur une nouvelle série de bases dérivées 
MINÉRALOGIE. — M. 4. Bonin adresse plu- | de la morphine; par M. £. Grimaux.…. 

sieurs échantillons de staurotide, avec 

N 

NavIGATION. — Note relative à la restitution Lettres annonce qu’elle a désigné 
de la trière athénienne ; par M. l'amiral MM. Heuzey, Perrot et Lenormand pour 
VS ONERRORCER TE Te A LATE 259 | être adjoints à la Commission de l’Aca- 


— L'Académie des Inscriptions et Belles- 


démie des Sciences chargée d'examiner 


L2 


170 


318 


337 


572 


861 


( 187) 


Pages. | Pages. 
la Note de M. l'amiral Serre......,.... 1059 | rection.de M Treépe 0 ere 1129 
— Sur une très ancienne application de l’hé- — M. 4. Leroy adresse un Mémoire inti- 
lice comme organe de propulsion; par tulé « Propulseur marin; roue horizon- 
MCE GoP RSR RES are 400. tale à aubes courbes; effet supérieur 
— Théorie d’un bateau rapide; par M. R d’un tiers à celui de l'hélice ordinaire». 380 
ARE IE TE DS ER 585 — M. G. Lopez adresseun Mémoire portant 
— M. l'amiral Pris présente à l’Académie pour titre « Détermination du rende- 
suite des plans de navires intitulés | ment du navire en marche; étude de 
« Souvenirs de Marine conservés».... 884. l’exposant de la vitesse, etc.......... 69r 
— Notesur une tactique navale, calculée par | — M. Æ. Cervenka adresse une Note rela- 
MM. Des Portes et Aubert, sous la di- | tive à la propulsion des navires....... 756 
O 
OBSERVATOIRES. — Sur le premier Volume | — Mesure de larotation du plan de polarisa- 
des « Nouvelles Annales de l’Observa- | tion delalumière sous l’influence magné- 
toire de Bruxelles » ; Note de M. Faye. 553; tique de la Terre; par M. Z. Becyuerel. 481 
— M. le Secrétaire Dérpériel signale le se- — Études sur l’action chimique de la lu- 
cond numéro du « Bulletin de lObser- mière; par M. G: Lemoine..." 514 
vatoire impérial de Rio-Janeiro »..... 692) — Nouvelle démonstration du théorème de 
OPTIQUE. — Sur une méthode permettant Riemann; par M. Croullebois. ........ 719 
d’amplifier les déplacements du plan de — Sur la condition d’achromatisme dans les 
polarisation de la lumière, par M. A. phénomènes d’interférence; par M. 4. 
RECQUET CLR ee ee ie 143 | COLA RES an CCE ARTS 808 
— Sur le dédoublement et l'élargissement | — M. Ch.-V. Zenger demande l'ouverture 
des bandes de l’arc-en-ciel; par M. Ri- | d’un pli cacheté, contenant une Note 
ÉCTÉR LE Ie Nes à ER lA ST Sa à dope CE 148 sur la construction des lentilles aplané- 
— Étudesdioptriques;parM.CA.-7.Zenger. 398 tiques pour les télescopes et micro- 
— Explication d’un contraste en double ré- SCODeS Pr Pb ee NES 722 
fraction circulaire; par M. Croullebois. 4591 Voir aussi fiston et Spectroscopie. 
P 
PALÉO-ETHNOLOGIE. — L'homme fossile de PHOTOMÉTRIE. — Comparaison photométrique 
Lagoa-Santa (Brésil) et ses descendants | des sources lumineuses de teintes diffé- 
actuels ; Note de M. de Quatrefages.... 882. TONPES DAME EC TON ER CO 512 
— M. Ch. du Pouzy adresse, à propos — Détermination du pouvoir éclairant des 
d’une Communication récente de M. Da- radiations simples; par MM. 4. Crova 
mour, la description d’une figurine scul- CLÉLALARAC ES Re den ee 959 
ptée, en jade de Chine, rapportée il y à PHYLLOXERA VASTATRIX. — Voir Viticulture. 
quelques années de Sanghaï.......... 102 | PHYSIOLOGIE ANIMALE. — Recherches sur la 
PALÉONTOLOGIE. — Sur un gisement de | chaleur animale; par M. 4. d’Arsonval. 83 
Rennes auprès de Paris; Note de M. 4. :— De l’action du raté sur les gaz du sang; 
Caraiiasesone Fe ere ce 819 par MM. d’Arsonval et Couty ....... 86 
— Sur le Gastornis Ediwardsii et le Remicr- — De la circulation veineuse par influence ; 
nis Heberti de l’éocène inférieur des Note de M. Ozanam...... RTS etre 92 
environs de Reims; Note de M. 7. Ze- — Recherches chimiques sur le produit de 
LOC AO EC OO COTE 1157 sécrétion de la poche du noir des Cépha- 
Voir aussi Botanique fossile. lopodes par Mel ECHOS 96 
PARATONNERRES. — M. ÂMelsens adresse à — Influence de la nutrition sur l'empoison- 
l'Académie une Brochure de M. Mardi, nement par la strychnine; Note de 
qui contient deux Lettres de Funieri re- MACRDElAURA Ye ANSE RE ER TES 432 
latives à la foudre et aux paratonnerres. 693 — Sur l’absorption par la muqueuse vési- 
PHOSPHORESCENCE. — Sur quelques cas nou- cale; Note de MM. ?. Cazeneuve et R. 
veaux de phosphorescence dans les vé- | Lépine nésteseessseses eee . 445 
gétaux ; Note de M. Z. Crié.......... 853 — Sur le permanganate de potasse employé 


comme antidote du venin de serpent; 
Note de M. de Lacerda 
M. £.-J. Marey fait hommage à l’Acadé- 
mie d’un Volume qu'il vient de publier, 
sous le titre « La circulation du sang, à 
l’état physiologique et dans les mala- 
dies » 
De l’innervation du cœur et de l’action 
des poisons chez les Mollusques lamelli- 
branches ; par M. E. Fung.......... 
De la toxicité comparée des différents 
métaux; par M. CA. Richet 
Sur l’action physiologique de la codéthy- 
line; par M. Bochefontaine 
Sur la zore maniable des agents anes- 
thésiques, et sur un nouveau procédé de 
chloroformisation ; Note de M. P. Bert. 
Recherches sur une nouvelle propriété du 
système nerveux; par M. Brown-Sé- 
ALAN CET vo a 0e 
Recherches expérimentales montrant que 
des causes diverses, mais surtout des 
lésions de l’encéphale, et en particulier 
du cervelet, peuvent déterminer, après 
Ja mort, une contracture générale ou 
locale; Note de M. Brown-Séquard... 
De l’observation du réflexe palpébral dans 
l’anesthésie chloroformique; Note de 
M. P. Berger 
De l’action convulsivante de la morphine 
chez les Mammifères ; Note de MM. Gras- 
See A MONTE ee ee re 
Recherches relatives à l’action des sucs 
digestifs des Céphalopodes sur les ma- 
tières amylacées, Note de M. Em. 
PORT ass cnrs oem 
Sur la tétronérythrine dans le règne ani- 
mal, et sur son rôle physiologique ; Note 
de M. C. de Merejkowski 
Sur le mécanisme des troubles moteurs 
produits par les excitations ou les lésions 
des circonvolutions du cerveau ; Note de 
MC OR) red rine Biel eine 
Sur l’excrétion de l’acide urique chez les 
Oiseaux; Note de M. P. Cazeneuve... 
M. A. Arnaud adresse un Mémoire con- 
cernant le rôle du système nerveux dans 
les contractions du cœur 
M. Z. Hugo adresse une Note « Sur l’ar- 
ticulation de certaines consonnes chez 
les races anciennes » 
PHYSIOLOGIE PATUOLOGIQUE. — Sur le siège de 
l'épilepsie corticale et des hallucina- 
tions; Note de M. £.-/. Pasternatzky.. 
PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Influence de l’acide 
phosphorique sur les phénomènes de 
végétation, par M. de Gasparin....., 

— M. Bonnafont donne lecture d’une Note 
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885 


1149 


OPA 


973 


978 


1029 


1152 


1155 


379 


1859 | 


88 


27 


portant pour titre «Réflexions sur le 
rôle des racines dans les propriétés as- 
sainissantes de l’Eucalyptus » 

— M. Ch. Musset adresse une Note « Sur 
l’insensibilité spontanée de la sensitive 
(Mimosa pudica L.) » 

— Prolongation de l’activité végétative des 
cellules chlorophylliennessousl’influence 
d'un parasite; Note de M. Max. Cornu. 

Voir aussi Botanique. 

PHYSIQUE Du GLOBE. — M. 4. Coret adresse 
une Note portant pour titre « Théorie 
sur les cyclones et appareil de démon- 
stration à l'appui de cette théorie ». 

— M. ZL. Godefroy adresse une description 
d’un orage à grêle, observé le 18 juin 
1881 à la Chapelle-Saint-Mesmin, dans 
le département du Loiret 

— Sur la trajectoire des cyclones et sur les 
avertissements transmis par les cäbles 
télégraphiques. Remarques à l’occasion 
d’une Note de M. Bridet, sur la néces- 
sité d’un câble sous-marin entre Ja 
Réunion et Maurice; par M. Faye... 

— Sur l’état intérieur du globe terrestre; 
DARMESE TER OCR CREER EEE 

Voir aussi Météorologie, Tremblements 
de terre et Volcaniques (Phénomènes). 


CPC 


PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. — Sur la réalité 
d’une équivalence cinématique en Op- 
tique ondulatoire; Note de M. Croulle- 


Observations de M. 4. Cornu, relatives à 
la Communication précédente......... 
Sur une détermination générale de la 
tension et du volume des valeurs satu- 
RÉCS DAME REC TA EU EPP PEEEE RE 
Notes sur la théorie mathématique du 
mouvement vibratoire des cloches; par 
M. E. Mathieu 656 et 
— Sur la fonction qui exprime l’état ga- 


ss ss. 


zeux ; Notes de M. 42. Gouilly.. 929 et 
PILES ÉLECTRIQUES. — Sur les piles secon- 
daires; Note de M. J. Rousse... 


— Sur une pile au manganèse, dont les sels 
sont utilisés ou régénérés; par M. J. 
Rousse 

; — Pile de poche à éléments articulés; par 
M. Pulvermacher 

— M. J. Seurre adresse une Note relative 
à quelques-unesdes particularités offertes 
pariles-piles secondaires te eee 

: PLANÈTES. — Éphéméride de la planète (163) 

Héra pour l'opposition de 1881; par 

MSONCTTANUTEUURRREENERRENRPRE 

,— Observations méridiennes des petites pla- 

| nètes, faites à l'Observatoire de Paris 
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pendant le deuxième trimestre de l’an- 

née 1881, communiquées par M. Âou- 
chez. rs on DR dt ERA 357 

— M. D. ie adresse une Note sur la 
position de la planète Vulcain. ........ 807 


— Éléments de l'orbite et éphéméride de la 
planète (211), Eudore ; par M. O. Cal- 
RER AE PU CD PE APRES de 

— Observations méridiennes des petites pla- 
nètes, faites à l'Observatoire de Paris 
pendant le troisième trimestre de l’an- 


RADIOPHONIE. — Sur la radiophonie pro- 
duite par le noir de fumée; Note de 
DR Mer CGER 2e NO EN. CA 

— Application de la radiophonie à la télé- 


SILICE. — Sur la silice et les silicates de li- 
thine ; Note de MM. P. Hautefeuille et 
Mar cotéet Dore ; 

SOLEIL. — Observations solaires, faites à 
l'Observatoire royal du Collège romain, 
pendant le premier trimestre de 1881; 
DAT ME ACC IUneeee 7 

— Observations des taches et des facules 
solaires, du mois d'avril au mois de 
juillet 1881; par M. P. Tacchini..... 

— Observations des taches et facules so- 
laires, pendant le troisième trimestre 
de 1881; par M. Tacchinr....... ; 

— M. Duponchel adresse deux Notes rela- 
tives à l’action exercée par les planètes 
sur les taches solaires... 

— Sur la concordance de la courbe des 
taches solaires avec les actions résultant 
du mouvement excentrique des grosses 
planètes; par M. Duponchel 

— Rectification et addition à la Note précé- 
dentée- par M: Duporchel ne, 

SOLENNITÉS SCIENTIFIQUES. — M. le Aarre 

de Boulogne-sur-Mer prie l’Académie 

de se faire représenter à l'inauguration 
du monument élevé à Frédéric Sau- 

ATOS uare e oem reelr eee ce ee ot 

M. le Maire de Boulogne-sur-Mer 

adresse les remerciements de la ville de 

Boulogne 

Sourps-Muers. — M. F. Hément adresse 
une Notesur les caractères que présente 
la parole, chez les sourds-muets aux- 
quels on est parvenu à faire articuler 
des sons...... 
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née188r,communiquées par M.Mouchez. 
— Ephéméride de la planète @D) , Éudore ; 
DAMON CIO TA TENTE 
Ponrs ET CHAUSSÉES. M. le Directeur 
de l’École des Ponts et Chaussées 
adresse la livraison 17, formant la fin 
du Tome II de la collection des dessins 
du « Portefeuille des élèves» ......... 
PROBABILITÉS ( THÉORIE DES). — Sur les dif- 
férences successives des observations; 
NOUS COMPARE ee 20660 de oc 


graphie. Téléradiophone électrique mul- 
tiple-inverse; Note de M. £. Merca- 
dier 


ehonele rules fie sieneleeuelnts oups ts steel ehrte 


— Observations de M. Æ. Blanchard, re- 
latives à la Communication de M. F. 
Hément.…. BRbRo oo : 

"MF. one adresse de nouvelles ob- 

servations, à l'appui de sa Note précé- 
DORE TE AAR O NN E. CETEe 

M. £.-4. Axon signale quelques faits, à 

l'appui des observations de M. Hément. 

Sur les caractères offerts par la parole 

chez les sourds-muets auxquels on a ap- 
pris à articuler des sons; Note de 
MONT CRI BOIRE TRAOREA ne 
M. F. Hément, en réponse aux observa- 
tions de M. Al.-Gr. Bell, déclare s’en 
tenir à son opinion première LCA pErE 

SPECTROSCOPIE. — Distribution de l’énergie 
dansle spectre normal; Note de M. Zen- 
gley OLoiTb 0 

— Le d’ ondes des bandes spectrales 

données par les composés du carbone; 
Note de M. Z. Thollon. 
Recherches sur les raies telluriques du 
spectre solaire; par M. MN. Ægo- 
TON tree c 
Sur l'absorption des rayons ultra-violets 
par quelques milieux; par M. de Char- 
PA ne or cun toto a dues 
— Le spectroscope à vision directe, appliqué 
à l’Astronomie physique; par M. Ch.-F, 
Zenger …. 

Le spectroscope à vision directe, à spath 

calcaire, par M. CA.-F. Zenger… 

le Ministre des Dee 

publies adresse, pour la Bibliothèque de 

l’Institut, la livraison de juillet 1881 de 
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541 


1036 
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140 


260 


385 et 788 


«l’Album de Statistique graphique ».. 
STATUES. — M. le Secrétaire perpétuel rap- 
pelle à l'Académie la souscription qui a 
été ouverte à l'effet d'élever à Foix 


(Ariège) une statue à Lakanal........ 
SUCRES. — Sur la matière sucrée contenue 
dans la graine du Soja hispida (Münch. ). 
Note de M. 4. Levallois. ...,...... 
— Sur le lévulose; Note de MM. Zefranc et 
JOTARNTEUNIC I ee ARR RD de res 
— Sur quelques réactions spectrales de 
glycosides ; par M. €. Hock.......,... 
TÉLÉGRAPHIE. — M. Gaumet soumet au ju- 


gement de l’Académie un Mémoire por- 
tant pour titre « Sur le télélogue, appa- 
reil de télégraphie optique » 
— M.Æ. Delfieu adresse plusieurs Notes, 
concernant les applications de l’électri- 
cité, et spécialement les perfectionne- 
ments à apporter aux transmissions té- 
légraphiques. . . 
— M. l'abbé Zaborde adresse une Note rela- 
tive à un « télégraphe multiple » 
TÉLÉPHONES. — M. 7réve adresse l’indication 
des résultats d'expériences destinées à 
étudier les effets produits par des déri- 
vations établies sur les circuits télépho- 
NES ee donc o dodo odomacnoiobneeut de 
— Sur un appareil permettant de détermi- 
ner, sans douleur pour le patient, la po- 
sition d'un projectilede plomb ou d’autre 
métal dans le corps humain; Note de 
ME Gra han el ARR ER REPENREe 
— Sur une méthode électrique servant à 
déterminer, par le moyen d’une ai- 
guille, la position et la profondeur d’un 
projectile, ou autre substance métal- 
lique, dans le corps humain. Note de 
MER NGrORAaNID CIRE RE ERP ERTEEE 
TÉRÉBENTHINE. — Deux faits relatifs au déci- 
lène (essence de térébenthine). Note de 
MESA VE RTTAUM ENCRES RE TEE 
THÉRAPEUTIQUE. — Empoisonnement par les 
graines de l'Exphorbia lathyris (L.), et 
nouvelles expériences sur leur usage thé- 
rapeutique; par MM. Æ. Sudour et 
A. Caraven-Cachin 
— M. Delaurier adresse une Note relative à 
l'emploi externe du chlorure de zinc 
dans certaines affections. ............ 
TaermocHIMIE. — Recherches sur l’éther gly- 
colique et sur les oxydes d’éthylène, 
DAMERZ C7 I CITE SR RRNNPPEEETIEEE 
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457 


31 


379 


625 


717 


118 


duits avec le sesquisulfure de phos- 
phore; Note de M. G. Lemoine...... : 
— Action du soufre sur les sulfures alca- 
lins en solution très diluée; Note de 
MAO mm te EL M Let 
— Observations cristallographiques sur une 
variété de blende naturelle; par M. P. 
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mium et de zinc; par M. P. Haute- 
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bioxyde d’azote; par M. Berthelot... 
Détonation de l’acétylène, du cyanogène 
et des combinaison endothermiques en 
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général: par M. Berthelot. 095; 
— Sur les états isomériques des sels ha- 
loïdes; par M. Berthelot... .. SEC OU 


Observations sur la décomposition des 
formiates métalliques en présence de 
l’eau; par M. Berthelot... 
Sur le principe des surfaces de sépara- 
tion; par M. Berthelot 
Sur la tempéralure de combustion et sur 
la dissociation de l’acide carbonique et 
de la vapeur d’eau; par MM. Mallard 
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THERMODYNAMIQUE. — Étude de Thermody- 
namique expérimentale sur les machines 
à vapeur; par M. Zedieu.. …....,..… 
TREMBLEMENTS DE TERRE. — M. le Ministre 
de Plnstruction publique transmet à 
l’Académie un télégramme du Vice-Con- 
sul de France à Gabès, relatif à des 
secousses de tremblement de terre qui 
se sont produites dans cette ville 
— Sur les détonations constatées pendant 
les tremblements de terre. Note de 
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bromite de soude titré; par M. Quin- 
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— De la présence anormale de l'acide urique 
dans les sécrétions salivaire, gastrique, 
nasale, pharyngée, sudorale, utérine, et 


Vapgurs. — Sur une détermination générale 
de la tension et du volume des vapeurs 
saturées; par M. R. Clausius......... 

VENUS (PASSAGES DE ).— Instructions formu- 
lées par la Conférence internationale 
pour l'observation du er de Vénus 
sur le Soleil. . 

— M. le Mixistre de lInstruction publique 
adresse un exemplaire des Procès-ver- 
baux de la Conférence internationale du 
passage de Vénus........... 

— M. Cruls informe l’Académie que l’Obser- 
vatoire impérial de Rio Janeiro se met 
à la disposition des Commissions char- 
gées d'observer le prochain passage 
de Vénus, pour leur faciliter l’aecom- 
plissement de leur mission... 

— M. Firlet d’Aoust adresse une Note rela- 
tive aux observations des passages de 
Vénus 

Vins. — Sur le dosage de l’œnoline et de 
l’œnotannin dans les vins; par M. #. 
Jean. 

— M. Æ. Viard adresse une Note relative 
aux falsifications des vins... 

— M. £. Malligand adresse une Lettre rela- 
tive aux services qu'a déjà rendus son 
ébullioscope, pour le titrage de l'alcool 
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ViRULENTES (MALADIES). — Sur quelques 
points relatifs à l’immunité charbon- 
neuse; par M. A. Toussuint.........…. 

— Expériences tentéessurlesmaladesatteints 
de fièvre jaune, avec l’acide phénique, 
le phénate d’ammoniaque, etc. Note de 
Me) Lacarille SE RTE 

— Vaccinations charbonneuses ; compte ren- 
du sommaire des expériences faites à 
Lambert, près Chartres, pour vérifier la 
méthode de M. Pasteur. Note de M. Æ. 
Bouley 
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— Sur un uréomètre; par M. de Thierry. 
— Sur l’excrétion de l'acide urique chez les 
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— Sur un procédé nouveau de vaccination 
du choléra des poules: par M. Æ. Tous- 
SOLE Lee 

— Contribution à l'étude de la transmis- 

sion de la tuberculose. Infection par 
les jus de viandes chauftés ; par M. A. 
Toussaint... : 

Note de M. Chevreul, relative à la Com- 

munication précéd dente de M. Toussaint. 

Les injections de virus rabique dans le 

torrent circulatoire ne provoquent pas 
l'éclosion de la rage et semblent confé- 
rer l’immunité. La rage peut être trans- 
mise par l’ingestion de la matière ra- 
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Infection tuberculeuse, par les liquides 
de sécrétion et la sérosité des pustules 
de vaccin, Note de M. Æ. Toussaint... 
Remarque de M. J’ulpian, relative à la 
Communication de M. H. Toussaint... 
Note sur la rage; par M. Æ. Duboue..…. 
sur le parasite de la tuberculose; par 
M. A. Toussaint. 

Sur la tuberculose expérimentale; Note 
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Expériences publiques sur la vaccination 

du charbon symptomatique, faites à 
Chaumont (Haute-Marne) le 26 sep- 
tembre 1881; Note de M. Boule)... 

Sur la cause de l’immunité des adultes de 

l'espèce bovine contre le charbon symp- 
tomatique ou bactérien, dans les loca- 
lités où cette maladie est fréquente ; Note 
de MM. Arloing, Cornevin et Thomas. 

Remarques de M. Bouley relatives à la 

Communication précédente. .... 

Observations de M. Pasteur au sujet de 

la même Communication. . 

Sur la contagion de la tuberculose : Note 

de M. A. Toussaint... 

Expériences sur la rapidité de Pabsorp- 
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Vrricuzrure. — Remarques sur les accidents 
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bone dans le traitement des vignes du 
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-- M. Ramon de Luna adresse une Note 
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M. Zenain-Trohel adresse une Note 
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M. /.-E. Meyer adresse une Communi- 
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Sur les dégâts causés en Grèce par 
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Note de M. Gernadius.. 
M. Bauer, M. Follaut adressent diverses 
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Résultats obtenus, dans le traitement 
des vignes phylloxérées, par l'emploi 
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Observations relatives aux accidents 
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METRE PAST NI RNEN ME 
M. Muterse adresse une Note relative à 
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tive à l'emploi des insecticides contre 
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Sur les spores d'hiver du Peronospora 
viticola ; par M. Ed. Prillieux 
Le Pourridié des vignes de la Haute- 
Marne, produit par le Ræsleria h3- 
pogæa. Note de M. ÆE. Ed. Pri- 
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M. P. de Lafitte 
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— Observations faites en 1881 sur le Phyl- 
loxera et sur les moyens de défense en 
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— Recherches effectuées en vue de décou- 
vrir des organismes parasites du Phyl- 
loxeras par MU Cayon EE 

— M. Charlas adresse une Communication 
relative au Phylloxera............... 

— Sur un moxen d'empêcher le dévelop- 
pement du Phylloxera, par le gazonne- 
ment du sol dans l'intervalle des ceps 
de vigne. Note de M. P. Bidaux..... 

— M. Guilloud adresse divers documents 
confirmant l'efficacité de son procédé 
pour combattre le Phylloxera......... 

— M.J. Lichtenstein adresse un Rapport 
concernant le développement des puce- 
rons et spécialement du Phylloxera... 

— M. C. Bourbon, M. Jousseaume adressent 
diverses Communications relalives au 
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| VOLGANIQUES ( PHÉNOMÈNES). — Observations 

sur la dernière éruption du Mauna-Loa, 
de novembre 1880 à août 1881; par 
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ZOOLOGIE. — Sur la structure des oothèques 
des Mantes et sur l’éclosion et la pre- 
mière mue deslarves; par M. CA. Bron- 
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— M. J. Steenstrup fait hommage à l'Aca- 

démie d’un Mémoire « Sur le Sepiada- 
réum Kochii et V'Idiosepius pigmæus.. 

De l’origine de l’œuf chez les Hydraires ; 

DAME TER renne nee 
M. Baron adresse un Mémoire intitulé 
« Les alvéoles des abeilles ». Na 
— Évolution biologique du puceron de 
laulne (Facuna alni Schranck); M. J. 
CIC STE ee Lie 
- Contribution à l'étude des Flagellates ; pet, 
M. J, Kunstler. sen et 

— Sur un œuf dantuche ancien; Note de 
NEUTRE SE SRE Re 

— Observations sur les Rotateurs du genre 
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— Sur la vitalité des germes de l’4#rtemia 
salina et du Blepharisma lateritia, 
par M. 4. Certes. ROME RENTE 

— Les laboratoires Bartines de Banyuls- 
sur-Mer et de Roscoff. Note de M. de 
Tacaze= Der REC eee oc or 

— Compte rendu sommaire d’une explora- 
tion zoologique, faite dans la Méditerra- 
née, à bord du navire de l’État /e Tra- 
vailleur ; par M. Alph.-Milne Edwards . 

— Compte rendu sommaire d’une explora- 
tion zoologique, faite dans l'Atlantique, 
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à bord du navire Travailleur; par 
M. Alph.-Milne Edivards........ so 
Preuves de la formation récente de la 
Méditerranée ; par M. £. Blanchard... 
Observations relatives à la Communica- 
tion précédente; par M. 4/ph.-Milne 
D RTE TS COL co core : 
Remarques de M. Daubrée. au sujet des 
Communications de MM. E. Blanchard 
et Alph:=Milne Edwards... 
Réponse de M. £. Blanchard aux obser- 
vations présentées par M. Daubrée, 
sur la formation de la Méditerranée... 
Observations sur l’état de la Méditerra- 
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Sur une nouvelle sous-classe d'Infusoires ; 
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Sur un nouveau type de Turbellariés; 
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Sur les Poissons, Crabes et Mollusques 
vivants, rejelés par les puils artésiens 
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province de Constantine) ; Note de M. G. 
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- M. le Secrétaire perpétuel signale un 
Ouvrage de M. Barboza du Bocage, 
intitulé : « Ornithologie d’Angola ».…. 
— Le P. Heude adresse une Note relative 
à « quelques Cerfs de la Chine »...... 
Voir aussi Azatomie animale, Re 
logie, Physiologie animale, ete. 


l 


Pages. 


1050 


IT16 


on 
1085 


1087 


1090 


6Go2 


905 


TABLE DES AUTEURS. 


MM. 

ABBADIE ( A. p°) fait hommage à l’Académie 
d’un Opuscule qu’il vient de publier 
sous le titre « Quelques desiderata de 
PAS TONONNe D... tion. hide 

ABRIA fait hommage à l’Académie d’un 
Opuscule qu'il vient de publier « Sur 
leslunités delGaussp eee net te 

ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES- 
LETTRES (L’) annonce qu’elle a désigné 
MM. Heuzey, Perrot et Lenormant pour 
être adjoints à la Commission de l’Aca- 
démie des Sciences chargée d'examiner 
la Note de M. l’amiral Serre relative à 
la restitution de la trière athénienne.. 

ACADÉMIE (1) ROYALE DES SCIENCES 
ET LETTRES DE CADIX adresse une 
brochure portant pour titre : « Sesion 
estraordinaria, celebrada en honor de 
don Pedro Calderon de la Barca »..... 

AMAGAT (E.-H.). — Sur la compressibilité 
de l'acide carbonique et de l’air sous 
faible pression et à température élevée. 

— Note sur l’action de l'oxygène sur le mer- 
cure (à la température ordinaire)... 

AMBLARD. — De l’action convulsivante de 
la morphine chez les Mammifères. (En 
commun avec M. Grasset.)......:.... 

ANCELIN (A.). — Sur le chauffage des wa- 
gons, voitures, etc., au moyen de l’acé- 


tate de soude cristallisé.............. 
ANDRÉ (Cm.). — Sur la vision des étoiles à 
traverses iCOMeLeSEr ER rec dec eee 
ANDRÉ (G.). — Sur les oxychlorures de 
strontumiebde DAV ere 


ANONYME (un) adresse un Mémoire sur 


BACQUET (A.) adresse une Note relative 
à l'emploi des insecticides contre le 
PAVIICXERA PER PP PRE ECC EC ee 

BAILLAUD (B.). — Sur une formule géné- 
rale pour le développement de la partie 
principale de la fonction perturbatrice. 


MM. 
une « Théorie vibratoire de l'électricité » 
avec l’épigraphe Zabora. ............ 
APPELL. — Sur les équations différentielles 
linéaires dont les intégrales vérifient des 
relations de la forme 
Elolx) = er) (ail ere 
— Remarques sur l'introduction de fonctions 
continues n'ayant pas de dérivée, dans 
les éléments de la Mécanique. (En com- 
MUMAVECIMAV AT TUAAMER PERERPRERE 
ARLOING. — Sur la cause de l’irmmunité des 
adultes de l’espèce bovine contre le char- 
bon symptomatique ou bactérien, dans 
les localités où cette maladie est fré- 
quente. (En commun avec MM. Cornevin 
et Tone NT TE trer Lee 
ARNAUD (H.) adresse un Mémoire concer- 
nant le rôle du système nerveux dans 
les contractions du cœur ...... 
— Sur un nouvel alcaloïde des quinquinas. 
ARSONVAL (A.p’). — Recherches sur la 
chaléunanimale Fee ere EP rer 
AUBIN (E.). — Sur les proportions d’acide 
carbonique dans les hautes régions 
de l’atmosphère. (En commun avec 
MAMIE Re eee ie Con Ole 
— De l’action du maté sur les gaz du sang. 
(En commun avec M. Couty.)........ 
AVIGNON. — Sur l’emploi du goudron, 
comme préservatif contre le Phylloxera. 
AXON (E.-A.) adresse l’indication de quel- 
ques faits à l'appui des observations pré- 
sentées par M. Hément sur l'accent des 
sourds-muets qui ont appris à arti- 
CUITE SR RM BE en den M TN 


BAINVILLE (A.) adresse une lettre rela- 
tive à sa précédente Note sur un pro- 
cédé d’agglomération des poussières 

| d’ambre, par compression............ 


BALLAND. — Sur un œuf d’autruche ancien. 


694 BARON soumet au jugement de l’Académie 


Pages. 


699 


100 


6o5 


37 
593 


83 


0 p 
86 


556 


904 


MM. 
un Mémoire intitulé « les Alvéoles des 
abeilles » 
BASIN (A.) adresse une Note relative à un 
système destiné à prévenir les colli- 
sions des trains de chemin de fer 
BAUER adresse une Communication relative 
au Phylloxera 
BAUMFELD (Cu.) adresse une Note con- 
cernant l'application d’un instrument 
pour la division des angles à la rectifi- 
cation de la circonférence et, par suite, 
à la détermination de la surface du 
CO ME re EEE RE 
BÉCHAMP (A.). — Sur la viscose ou sub- 
slance gommeuse de la fermentation vis- 
queuse : équation de cette fermentation. 
BECQUEREL (Epx. ). — Remarques sur une 
Note de M. Zaur, relative au courant 
électrique produit par la lumière 
BECQUEREL (H.). — Sur une méthode per- 
mettant d'amplifier les déplacements du 
plan de polarisation de la lumière 
— Mesure de la rotation du plan de polari- 
sation de la lumière sous linfluence 
magnétique de la Terre 
— Sur les propriétés magnétiques du fer 
nickelé de Sainte-Catherine (Brésil)... 
BEL (J.) adresse un Mémoire relatif à la 
navigation aérienne..." 
BELL (A. Graham). — Sur un appareil 
permettant de déterminer, sans douleur 
pour le patient, la position d’un projec- 
tile de plomb cu d’un autre métal dans 
TÉNCOPPSIUMAINRRE EE EN CON ER EE 
— Sur une méthode électrique servant à dé- 
terminer, par le moyen d’une aiguille, 
la position et la profondeur d’un pro- 
jectile, ou autre substance métallique, 
dans le corps humain..." 
— Sur les caractères offerts par la parole, 
chez les sourds-muets auxquels on a 
appris à articuler des sons........... 
BELLON adresse une Note relative à un 
mode d'extraction de la racine carrée. 
BERGER (P.). — De l'observation du ré- 
flexe palpébral dans l’anesthésie chlo- 
roformique 
BERNTHSEN (A.).— Sur la composition de 
l'hydrosulfite de soude et de l'acide 


nn 


eee 0 0 ee » o1olole e es) eee L'ile 


ORCROOOCC EC EOEONOEEOECOICIOOOICC 


DVAROSUIUREUL ER EEE 
— Sur l'acide hydrosulfureux. Réponse à 
une Note de M. Schützenberger ...... 


BERT (P.).— Sur la zone maniable des 
agents anesthésiques, et sur un nouveau 
procédé de chloroformisation......... 

BERTHELOT. — Sur la vitesse de propaga- 
tion des phénomènes explosifs dans les 
gaz 


Bee e ste era ete ñena el eleue ls is lès e + cle ae 


( 119 ) 


Pages. 


= 
Le) 
ESS 


428 


78 


852 


MM. 

— Remarques à l’occasion d’une Note de 
M. Huggins sur la photographie du 
spectre de la comète D 1881 
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verte par M. Schaeberle à Ann-Arbor), 
faites à l'Observatoire de Paris. ...... 
— Eléments et éphéméride de la comète « 
1601MtSchaeberleln trier. sr. fer . 
— Observations des comètes 4 1881 (Encke), 
et e 1881 (Barnard), faites à l’'Observa- 
LOFOUO PASS Sr soude sne MR 
— Observations de la comète D 1881 (Teb- 
but-Gould-Cruls), faites à l'Observatoire 
RRATIS ARE A ee nn ne 
— Observations des comètes c 1881 (Schae- 
berle), d 1881 (Encke), e 1881 (Bar- 
nard), f 1881 (Denning), faites à l'Ob- 
servatoire de Paris (équatorial de la tour 
DOrLOUCS NE ANR RE RSR PEN TL 
— Observations de la nouvelle comète 
g 1881, faites à l'Observatoire de Paris. 
— Éléments et éphéméride de la comète g 
LOIS) RER ER EN re cime 
BJERKNES (C.-A.). — Sur l’imitation, par 
la voie hydrodynamique, des actions 
électriques et magnétiques. ......... 
BLANCHARD (E.). — Remarques, à l’occa- 
sion d’une Note de M. Hément, sur les 
caractères que présente la parole chez 
les sourds-muets auxquels on parvient à 
faire articuler desisons terre enr 
— Les preuves de la formation récente de la 
Méditerranée. Mer MALE 
— Réponse aux observations de M. Daubrée, 
présentées dans la séance du 19 dé- 
COMORES ROC CCE 
BOCHEFONTAINE. — Sur l’action physio- 
logique de la codéthyline............ 
BOILLOT, à propos des expériences récentes 
de MM. Dehérain et Maquenne, rap- 
pelle les expériences qu'il a effectuées 
en 1876, sur les effets produits par les 
SIMS DA node 000 or pod, 
BOIS-REYMOND (pu). — Recherches sur le 
Gymnote, faites dans le Vénézuéla, par 
feneMPM DES ACER ER RCE 
BOITEAU. — Observations faites en 1881 
sur le Phylloxera et sur les moyens de 
défensclenmsasem tree 
BONIN (A.) adresse plusieurs échantillons de 
slaurotide, avec macles cruciformes, ré- 
coltés aux environs de la chapelle de 
Coadry, près Scaër, dans le Finistère. 
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MM. 

BONNAFONT donne lecture d'une Note por- 
tant pour litre : « Réflexions sur le rôle 
des racines dans les propriétés de l’Æ£u- 
COPEUSAN TOME ES ARR, HARIEMESE 

BORRELLY. — Observations de la comète de 
Cruls (b 1881), faites à l'Observatoire 
de Marseille, à l’aide d’un équatorial 
de 0,26 d'ouverture. (En commun avec 
ME Con ARR NOM 

BOSSERT (J.). — Éléments elliptiques de 
lascométe: bnBe rer Fe ET 

BOUCHARDAT (G.).— Action de l’acide sul- 
furique sur l’amylène bromé.......... 

BOUCHERON. — De la présence anormale 
de l'acide urique dans les sécrétions 
salivaires gastrique, nasale, pharyngée, 
sudorale, utérine, et dans le sang mens- 
truel. Indications diagnostiques et thé- 
FAPÉUUIIUES EE ere DC CES 

BOUILLAUD.— Sa mort est annoncée à l’Aca- 
AÉAIOS ee n ne LES 

BOULEY. Vaccination charbonneuse: 
compte rendu sommaire des expériences 
faites à Lambert, près Chartres, pour 
vérifier la méthode de M. Pasteur... 

— Expériences publiques sur la vaccination 
du charbon symptomatique, faites à 
Chaumont (Haute-Marne)... .......... 

— Remarques à propos d'une Note de 
MM. Arloing, Cornevin et Thomas, sur 
la cause de l’immunité des adultes de 
l'espèce bovine contre le charbon...... 

BOURBON (C.) adresse une Communication 
RÉAUVE AP NYIIOXE TA ERP EEE REC REES 

BOURQUELOT (Em.). — Recherches rela- 
tives à l’action des sucs digestifs des Cé- 
phalopodes sur les matières amylacées.. 

BOUSSET (A.) adresse une Note concernant 
un Cas singulier de parturition double, 
observé sur une vache.............. 

BOUSSINESQ (J.). — Comment se transmet, 
dans un solide isotrope (en équilibre), 
la pression exercée sur une très petite 
partiende Sasuriace MAN eee 

-— Égalité des abaissements moyens que 
produisent, chacune, aux points où est 
déposée l’autre, deux charges égales, ar- 
bitrairement distribuées, le long de 
deux circonférences concentriques, sur 
UNISOMNOTZONAlIMELE EEE EP Er CEr RE 

BOUSSINGAULT. — Sur les détonations 
constatées pendant les tremblements de 
OU LT MAO DIT Ente DE ou 06 

BOUYTAUD adresse une Note relative à l'uti- 
lisation de la marée comme force mo- 


DONC OO ACCUS 


BRASSINNE (E. . — Sur les trois axes cen- 
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MM. 

BRÉGER. — Sur les différences successives 
des observations 

BRIDET, Sur la nécessité d’un câble 
sous-marin entre la Réunion et Mau- 


CCC 
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BRILLOUIN (M.). — Sur la méthode de 
M. Lippmann pour la détermination de 
— Sur les méthodes de comparaison des 
coefficients d’induction 
— Sur la méthode de M. Lippmann pour la 
détermination de l’ohm 
BRIOSCHI (F.). — Sur la théorie des équa- 
tions différentielles linéaires du second 
BROCH fait hommage, au nom duGouverne- 
ment norvégien, du premier exemplaire 


CABANELLAS (G.). — Robinet électrique; 
transformation, transport, emploi de 
l'énergie 

CALLANDREAU (O.). — Éphéméride de la 
planète (103) Héra, pour l'opposition 
de 1881 

— Remarques sur le calcul des perturba- 
tions relatives, d’après la méthode de 
MAG TEn Re Rene ane trie 

— Sur la théorie des mouvements des corps 
_célestes 

— Éléments de l'orbite et éphéméride de la 
planète , Eudore 


CARAVEN-CACHIN (A.). — Sur une nou- 
velle maladie des oies domestiques, ob- 
servée dans la commune de Viviers-les- 
Montagnes (Tarn)..... 

— Empoisonnement par 1e grains ‘de l'Eu- 
phorbia lathyris (L.)et nouvelles expé- 
riences sur leur usage thérapeutique. 
(En commun avec M. Sudour.)....... 

— Découverte du gypse dans les couches 
du tertiaire éocène supérieur du Tarn. 

CARNOT (Apb.). — Séparation et dosage de 
l'alumine et des oxydes de fer et de 
chrome 

— Sur une brèche volcanique susceptible 
d’être utilisée comme amendementagri- 
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CARPENTIER (J.). — Sur une boussole de 
proportion, destinée à la mesure des 
résistances 

CAZENEUVE (P.). — Sur l'absorption de la 
muqueuse vésicale. (En commun avec 
NL, TG) ea cer . 

— Sur l’excrélion de l’acide urique des oi- 
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65 


MM. 
de la nouvelle édition des OEuvres 
d’Abel 

BRONGNIART (Cn.). — Sur la structure des 
oothèques des Mantes et sur l’éclosion 
et la première mue des larves........ 

BROWN-SÉQUARD. Recherches sur 
une nouvelle propriété du système ner- 
veux 

— Recherches expérimentales montrant que 
des causes diverses, mais surtout des 
lésions de l’encéphale, et en particulier 
du cervelet, peuvent déterminer, après 
la mort, une contracture générale ou 

BRUNET (D.). — Sur la tuberculose expéri- 
mentale 
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SOAUXE Pr able ei Mi Res Jet NE 
CERTES (A.). — Sur la vitalité des germes 
de l’Artemia salina et du Blepharisma 
lateritia 
CERVENKA (E.) adresse une Note sur la 
propulsion des navires 
CHAPELAS. — Les étoiles filantes du mois 
AOL LE RS er TRES 
CHARDONNET (DE). — Sur l’absorption des 
rayons ultra-violels par quelques mi- 
lieux 
CHARLAS adresse une Communication rela- 
tive au Phylloxera 
CHASE (E.) adresse une Note tendant à éta- 
blir que les opinions de M. Balfour-Ste- 
wart confirment les indications qu'il a 
données lui-même sur la position de la 
planète Vulcain 
CHASSY annonce à l’Académie la décou- 
verte d’un gisement de minerai de fer 
exploitable, à Royère (Creuse)....... 
CHEVREUL est nommé membre dela Commis- 
sion chargée de la revision de comptes de 
l’année 1880 
— Note relative à la Communication, faite 
par M.Bouley, d'expériencesde M. Tous- 
saint sur l'infection produite par des 
jus de viandes chauffés 
CHONÉ adresse une Note intulée « Réflexions 
sur’ comète!» PMR RCI 
CIALDI (AL.). — Solution de deux ques- 
tions d'hydraulique maritime. ..,..... 
CLARET (M°° C.), petite-fille de Ch. Dal- 
lery, adresse à l’Académie une Lettre 
relative à la part qui doit être faite à 
Ch. Dallery dans l'invention de l’hélice 
appliquée à la navigation à vapeur... 
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MM. 

CLAUSIUS (R.). — Sur une détermination 
générale de la tension et du volume des 
MAPEUTS LEA IUTÉES Een eeece 

COGGIA. — Observations de la comète de 
Cruls (D 1881), faites à l'Observatoire 
de Marseille, à l’aide d’un équatorial 
de 0",26 d'ouverture. (En commun avec 
MS POTE ES) eu ee rat de te be 

— Observations de la comète de Schaeberle 
(e 1881), faites à l'Observatoire de Mar- 
seille, à l’aide d’un équatorial de o",26 
DOUÉ UT Re ere PS 

— Comète découverte par M. Denning 
le 4 octobre 1881; observation faite à 
l'Observatoire de Marseille... ........ 

COLINEAU adresse une Note concernani un 
remède,contre,la.diphtérie......41.%% 

COLLADON (D.). — Sur des expériences 
faites en 1826 sur les courants élec- 
triques produits par des éclairs éloignés 
du lieu d'observation, et sur des études 
récentes de M. À. Thury sur les bruits 
des téléphones pendant les orages... 

COLSON (A). — Sur la diffusion des solides 
dans les solides......... 

CORET (A.) adresse une Note portant pour 
titre « Théorie sur les cyclones et appa- 
reil de démonstration à l'appui de cette 
théorie». ..... 

CORNEVIN. — Sur la cause de l'immunité 
des adultes de l'espèce bovine contre le 
charbon symptomatique ou bactérien, 
dans les localités où cette maladie est 
fréquente. (En commun avec MM. 47- 
loing et Thomas)....... 

CORNU (A).— Remarque, à l’occasion d’une 
Note de M. Croullebois, sur la réalité 


CCC CNET 


CCC 


d'une équivalence cinématique en Op-' 


BOOM ENOREC NT OPEN NOTONS 
— Sur la condition d’achromatisme dans les 
phénomènes d’interférence... 
CORNU (Max.). — Remarques sur les acci- 
dents causés par l'emploi du sulfure de 
carbone dans le traitement des vignes 
du midi de la France..... 
— Prolongation de l’activilé végétative des 
celluleschlorophylliennessousl’influence 
d'un parasite. ...... 
COSSON (E.). — Réponse à la dernière 
Communication de M. de Lesseps sur le 
projet de M. Roudaire......... 
— Fait hommage à l’Académie de la pre- 
mière partie de son « Compendium 
floræ atlanticæ, où Flore des États 
Barbaresques (Algérie, Tunisie) et Ma- 
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MM. 
TOC ere 
COUTY. De l’action du mwuté sur les 
gaz du sang. (En commun avec M. d’4r- 
ONG Lee éaie en en eee ee 
— Sur le mécanisme des troubles moteurs 
produits par Jes excitations ou les 
lésions des circonvolutions du cer- 
VERSER ere 
CRIÉ (L.). — Sur quelques cas nouveaux 
de phosphorescence dans les végétaux. . 
CROULLEBOIS. — Sur la réalité d'une équi- 
valence cinématique en Optique ondula- 
(olre aus 
— Explication d’un contraste en double ré- 
fraction circulaire. . 
— Nouvelle démonstration du théorème de 
Riémanneerrerr 
CROVA (A.).— Comparaison photométrique 
des sources lumineuses de teintes diffé- 
rentes... 
— Détermination du pouvoir éclairant des 
radiations simples. (En commun avec 
MEL aS ardent) ere bb 
CRULS. — Sur la comète de 1881, observée 
à l'Observatoire impérial de Rio-ja- 
DÉOPE- Rene 


«one elelstieup e nie eee sels ever 


CCC) 
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Sur les observations des météores, du 
DOMAUSSONULIC RE CURE PERTE PRE 

— Sur la variation du nombre annuel des 
orages à Rio-Janeiro......... RARES 


— Observations de la comète Schaeberle 
(ce 1881), faites à l'Observatoire de Kio- 
JANEITO EE EL Pre rene rentre 

— Informe l'Académie que l'Observatoire 
de Rio-Janeiro se met à la disposition 
des Commissions qui seront chargées 
d'observer le prochain passage de Vénus, 
pour leur faciliter l’accomplissement de 
leur mission scientifique............. 

CURIE (J.).— Les cristaux hémièdres à faces 
inclinées, comme sources constantes 
d'électricité. (En commun avec M. P. 
Chine PAR ET Are Reno a 

— Contractions et dilat ations ‘produi es par 
les tensions électriques dans les cris- 
taux hémièdres à faces inclinées. (En 
commun avec.M. P. Curie)..." 

CURIE (P.). — Les cristaux hémièdres à 
faces inclinées, comme sources con- 
stantes d'électricité. (En commun avec 
MRC Te onda donateurs 

— Contractions et dilatations produites par 
des tensions électriques dans les cris- 
taux hémièdres à faces Ro (En 
commun avec M. /. Curie.).... Taper 
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204 


204 


2 
1197 
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DANILIO (S.). — Contribution à l’anato- 
mie pathologique de la moelle épinière 
dans l’empoisonnement par le phos- 
NOTONS ETATS Le 

DAPREMONT adresse une Note « Sur l’em- 
ploi d’une nouvelle poudre à chlorate de 
DOLASSCDE RE TETE ST Ce TE RECS 

DARBOUX (G.). — Sur les différentielles 
successives des fonctions de plusieurs 
variables indépendantes .............. 

DAUBRÉE. — Sur un échantillon de la 
météorite  holosidère de Cohahuila 
(Mexique), dit fer de Butcher....... 

— Cuivre sulfuré censtallisé (cupréine), 
formé aux dépens de médailles an- 
tiques, en dehors de sources thermales, 
à Flines-les-Roches, département du 
NORRRU PES Core 

— Remarques sur les Notes de MM. ne 

chard et A.-Milne Edwards au sujet de 

la formation récente de la Méditerranée. 

Classification des cassures de divers 

ordres (lithoclases que présente l'écorce 

ÉTUDES MM oc co cui: oe oi 

— Présente à l’Académie un extrait de l’ou- 
vrage que prépare M. Nordenskiüld, sur 
son voyage dans l'océan Glacial de Si- 
HÉTICE PR ET NULS ec A 

— Présente, de la part de M. ZLiversider, 
un échantillon d’une plante appelée Pi- 
turie (Duboisia Hepwoodii),ayantfourni 
un nouvel alcalorde) te APR TEE 

— Présente, de la part de M. Cossa, un ou- 
vrage intitulé « Recherches chimiques 
et minéralogiques sur les roches et mi- 
NÉTAUSAUANE DE PeR ee re be 

— Présente, de la part de M®° Déesse, deux 
Mémoires posthumes de son mari, et 
une Carte géologique du département 
déPlA SEINE tan TIR 

DAVAINE. — Expériences sur la rapidité 
de l'absorption du virus à la surface des 
plaies 72e : : 

DEBRAY (H).— Observations, à propos d’une 
Note de MM. Engel et Moitessier, sur les 
observations faites par M. Isambert au 
sujet de la dissociation du sulfhydrate 
dAMMONAUNE ER EEE EEE TON 

DECHARME (C.). — Figures produites par 
la chute d’une goutte d’eau tenant du 
minium en SUSPENSION. .............. 

DEHÉRAIN. — Décomposition de la vapeur 
d’eau par les effluves électriques. ( En 
commun avec M. Maquenne.)........ 


Pages. 


354 


1123 
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MM. 

— Combinaison de l’hydrogène avec l'oxy- 
gène sous l'influence des effluves élec- 
triques. (En commun avec M. Za- 
GUERRE Te TT CEE 

— De la décomposition de l’eau par les 
effluves électriques en présence de 
l'azote. (En commun avec M. Æa- 
PIANO Ge 0 TN oo vb 10 clan 5 big 

DEJERINE (J.). — Sur les altérations des 
nerfs cutanés dans la pellagre........ 

DELAFONTAINE. — Sur le décipium et le 
SATA TAN ERENTSS NES MONT RE 

DELAUNAY (G.). — Influence de la nutri- 
tion sur D an à par la stry- 
CINE -AÉRRIMERPEE TIR $ 

DELAURIER (E.) adresse une Note inlitu- 
lée « Du sillage calorifique et lumi- 
neux des comètes dans l’espace »...... 

— Adresse la description et le dessin d’une 
« Machine magnéto-tellurique, pouvant 
se transformer en un moteur électro- 
tellUTIQUe DES RER 

— Adresse un Mémoire relatif aux perfec- 

tionnements de la machine telluro-élec- 

(TIQUE er tte a TS CRE 

Adresse une Note intitulée « Observa- 

tions sur l’aimantation de l'acier et du 

fer, par des vibrations combinées à l’ac- 
tion magnétique de la terre »......... 

— Adresse une Note relative à l'emploi 
externe du chlorure de zinc dans cer- 
taines affections. ....... : 

DELFIEU (E.) adresse plusieurs Notes, 
concernant les applications de l'électri- 
cité, et spécialement les perfectionne- 
ments à apporter aux transmissions 
télÉSrAPRIQUES AA EUR RENNES 

DENZA. — Amplitude de l’oscillation diurne 
de la déclinaison magnétique, obtenue à 
l'Observatoire du royal collèse Charles- 
Albert, à Moncalieri, dans les années 
107016 ULSS OS TER AMAR ER 

DEPREZ (MarceL). — Distribution de l’éner- 
sieparl ÉleCtricilèe eee re 

DIEULAFAIT. — L’acide borique, son exis- 
tence dans les lacs salés de la période 
moderne el dans les eaux salines patu- 
rellésssu: cut mA TR Ac un EE 

— Les bauxites, leurs es, leur origine. Dif- 
fusion complète du titane et du vana- 
dium dansles roches de la formation pri- 
MOrdIa lé ÉCART EE RER ES 

DILLNER (G}). — Sur un moyen général de 
déterminer jes relations entre les con- 
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MM. 
slantes contenues dans une solution par- 
ticulière et celles que contiennent les 
coefficients rationnels de l'équation dif- 
férentielle correspondante... ...,..... 

DIRECTEUR DE L'ÉCOLE DES PONTS ET 
CHAUSSÉES (M. Le) adresse, pour la 
Bibliothèque de l’Institut, la livraison 17, 
formant la fin du tome II de la collec- 
tion des dessins du « Portefeuille des 


CÉSAR EN TE EE à 
DITTE (A.).— Action du peroxyde de plomb 
sur les iodures alcalius.......... ce 
— Sur la dissolution de l'argent en présence 
des iodures alcalins........ nee 
DOLMAN adresse une Communication rela- 
CSC Era MN CARRE 


DUBERN ( H.) adresse une réclamation de 
priorité, au sujet du procédé employé 
par MM. de la Tour du Breuil, pour le 
traitement du minerai de soufre par le 
chlorure de calcium........... bioté 

DUBOUÉ (H.). — Note sur la rage. : 

DUMAS communique à l’Académie la dé éCi- 
sion adoptée par le Congrès des électri- 
ciens relativement aux unités de mesures 
CROQUER Re roses 

— Instructions formulées par la Conférence 
internationale pour l'observation du 
passage de Vénus sur le Soleil....... 

— Rappelle à l’Académie la souscription qui 
a été ouverte à l'effet d'élever à Foix 
(Ariège) une statue à Lakanal........ 

— Donne lecture d'une lettre de M. 4uber- 
tin annonçant à l’Académie la mort de 
MABOMIAUTMPERA EEE AR CARRE 

— Donne lecture d’une letire par laquelle 
M. Williamson, secrétaire de la Société 
Royale de Londres, lui annonce que la 
MEME Copley a été décernée à 


— Signale l expérience faite par M.C.-F77.Sie- 
mens, pour la fusion de lacier par un 
COUTANMÉlSCMIQUERRMME ET NRnp er ee 

— Signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance, divers Ouvrages de 
M. Boileau, de MM. Weber et Zôüllner, 
et trois Ouvrages en langue espagnole, 
communiqués par le colonel Hansilla.. 

— En signalant une brochure de M. le prince 
Boneompagni, intitulée « Testamento 
inedito di Nicolo Tartaglia», donne lec- 
ture de la Lettre d'envoi adressée par 
M. Govi 

— Signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance, divers Ouvrages de 
MM. Züllner, prince Boncompagni, 
Lapparent et de Koninck, 575. — Un 
Ouvrage de M. Ævine, 133. — Divers 
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MM. 
Ouvrages de Steiner, de Jacobi et de 
M. Ze Play, 256. — Une Brochure de 
M. Quesnaule, le « Compte rendu de la 
séance annuelle de la société d’Agri- 
culture de France, 509. — Le second 
numéro du Bulletin de l'Observatoire 
de Rio-Janeiro; le Bulletin météorolo- 
gique du département de l'Hérault et 
divers Ouvrages de MM. Zemoine, 
Comstoch ct Barboza du Bocage... 
— Annonce que la Table générale des articles 
contenus dans la collection des « Mé- 
moires présentés par divers savants à 
l'Académie des Sciences de 1806 à 
1877, » est en distribution au Secréta- 
riat, ainsi que la Table générale des 
« Mémoires de l’Académie des Sciences, 
CENT AN EEE one oc 
-- Annonce que le tome XCI des « Cote 
rendus de l’Académie des Sciences » 
(semestre de juillet à décembre 1880) 
est en distribution au Secrétariat. .... 
— Signale, parmi les pièces imprimées de 
la Correspondance, divers Ouvrages 
de MM. Rossetti et Cartoni, Dupuy et 
Ladrey, 831. — Divers Ouvrages de 
MM. Henry, Parissis et Flammarion, 
947. — Les «Résolutions votées par le 
congrès géologiqueinternational » (2°ses- 
sion, Bologne 1881), 999. — La traduc- 
tion française du Rapport de la troisième 
conférence polaire internationale, et 
un Volume de M. Retziu, 1059. — Di- 
vers Ouvrages deMM. Delesse, Renault, 
Fasseltert etre entente 
DUMAS (F.) soumet au jugement de lAca- 
démie un Mémoire sur l'électricité. ... 
DUMONT (Ar.). — Note sur la qualité des 
eaux de l'Isère, au point de vue du 
projet d’un eanal d'irrigation du Rhône. 
DUPONCHEL adresse une nouvelle Note re- 
lative à l’action exercée par les planètes 
SUPMeSMACNES IS 0IAITES EEE ARENA 
— Adresse une Note concernant l'influence 
du mouvement des grosses planètes 
dans la périodicité des taches so- 
JATeS MR ET Rene ie 
— Sur la concordance de la courbe des 
taches solaires avec les actions résultant 
du ro excentrique des grosses 


DONC 


— Rectification et addition à une Note pré- 
cédente, concernant la courbe des taches 
SDIATe Se er li MR Ce este 

DUTÉ-POITEVIN. — Observations météoro- 
logiques effectuées pendant un voyage 
aérien, le 20 octobre 1881. (En commun 
ECM AT ITe Te) Eee 


Pages. 
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MM. 

EDWARDS (Azpn.-MiLne).— Compte rendu 
sommaire d’une exploration zoologique, 
faite dans la Méditerranée à bord du 
navire de l'État le Travailleur... 

— Compte rendu sommaire d’une explo- 
ration zoologique faite dans l'Atlantique, 
à bord du navire le Travailleur... 

— Remarques sur une Note de M. Xäünckel, 
relative aux développements postem- 
bryonnaire des Diptères.............. 

— Observations sur une Communication de 
M. Blanchard intitulée « Les preuves 
de la formation récente de la Méditer- 
ranée » 

EGOROFF (N.). — Recherches sur les 
raies telluriques du spectre solaire. ... 

— Recherches sur le spectre d'absorption de 
l'atmosphère terrestre, à l'Observatoire 
COR ES aooto ae din 0016 mumrolornte 


sms see 


FANO. — Sur l'influence que la choroïde 
exerce sur l’acuité de la vision........ 
FAVÉ présente à l'Académie les manuscrits 
scientifiques de Michel Chasles, offerts 
par M. Henri Chasles, son neveu, 


SORA ARE LE EE 911, 987, 1041, 
FAYE. — Sur la formation des queues des 
COMELE Er Eee rc rer creer LITE 


— Sur la trajectoire des cyclones et sur les 
avertissements transmis par les câbles 
télégraphiques 

— Sur la nature de la force répulsive exercée 

par le Soleil 

Remarques au sujet d’une Note de M. /a- 

HP ANS MENNOIE SL cp 60 bride ou 

Sur l'analyse spectrale appliquée aux 

COMTE M PR TR et nee 
Note accompagnant la présentation du 
premier Volume de son « Cours d’As- 
tronomie de l'École Polytechnique ».…. 

— Sur le premier Volume des « Nouvelles 
Annales de l'Observatoire de Bruxelles ». 

— Observations sur un Mémoire deM. Cruls 
relatif à la variation du nombre annuel 
des orages à Rio-Janeiro . . .......... 

— Présente à l’Académie le Volume de la 
« Connaissance des Temps pour 1883 ». 

— Sur certaines stations météorologiques 
qu'on se propose d'établir au voisinage 
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MM. Pages. 
ELLIOT. — Sur une classe de fonctions ana- 
logues aux fonctions 8............... 1008 


ENGEL (P.). — Sur la solubilité du car- 
bonate de magnésie dans l’eau chargée 
d'acide carbonique. (En commun avec 
MATIERE c 

ENGEL (R.). — Sur la dissociation du 
carbonate d’ammonium. (En commun 
avec M. Moitessier.).... 

— Réponse aux observations présentées par 
M. Debray, à propos de la dissociation 
du sulfhydrate d’ammoniaque. ( En com- 
mun avec M. Moitessier.)........... 

— Réponse à une Note de M. Zsambert sur 
le carbonate d’ammonium. (En com- 
mun avee M. Moitessier.)............ 

ÊTARD (A.) — Sur le sulfite cuprosocu- 
prique 
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CCC 


dUUPOLE NOTA EP ENRRNMEMPREARER 
FAYOL (H.). — Sur l’origine des troncs 
d'arbres fossiles perpendiculaires aux 
strates du terrain houiller............ 
FILHOL (E.).— Action du soufre sur diverses 
solutions métalliques. (En commun avec 
M. Senderens.) 


nor so 


— Note relative à une nouvelle série de 
phosphates et d’arséniates. (En com- 
mun avec M. Serderens.)...... RENTE 

— Action du soufre sur les sulfures alcalins 
en solution très diluée.............: 

FLAMMARION. — Sur les queues des co- 
Ne LES. MALE RNA ENT OR DIr 

FOUQUE (F.). — Expériences synthétiques 


relatives à la reproduction artificielle 
des météorites. { En commun avec M. #:- 
CREL LEuÿ. ) NOUS ES MONS RER 
FREDERICQ (L.). — Sur le pouvoir rota- 
toire des substances albuminoïdes du 
sérum sanguin et leur dosage par cir- 
cumpolarisation re mminel ornesnl 
FREMY (E.}). — Études chimiques sur le 
squelette des végétaux. (En commun 
avec MA UrbaTr.) NN 


.... 


| FUCHS (L.). — Sur une équation différen- 
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340 
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152 


MM. 
GAGARINE (le prince). — Systèmes arti- 
culés, assurant le mouvement rectiligne 
ou la courbure circulaire. ............ 
GAIFFE. — Sur les métaux magnétiques... 
— Galvanomètre à déviations angulaires 
proportionnelles aux intensités 
GALASSO adresse une Note relative à un re- 
mède contre la diphtérie 
GALTIER (V.). — Les injections de virus 
rabique dans le torrent circulatoire ne 
provoquent pas l’éclosion de la rage et 
semblent conférer l’immunité. La rage 
peut être transmise par l’ingestion de la 
malière rabique 
GARCIA DE LA CRUZ. — Observations sur 
un nouvel énoncé de la deuxième loi de 
Gay-Lussac, concernant les combinai- 


CCC 


CCC 


SONSAUCS- 242 la ed ne cet 
GARNIER (J.). — Méthode pour purifier 
les cuivres arsénieux...... sb es 


GASPARIN (pe). — Influence de l'acide 
phosphorique sur les phénomènes de 
végétation 

— Sur les qualités comparées des eaux de 
l'Isère et de la Durance, au point de vue 
de l'irrigation et du colmatage 

— Sur la comparaison des eaux de l'Isère el 
de la Durance, sous les rapports hydro- 
graphiques et agronomiques 

GAUDRY (A.). — Sur un gisement de 
Rennes auprès de Paris............... 

GAUMET soumet au jugement de l’Académie 
un Mémoire portant pour titre « Sur le 
télélogue, appareil de télégraphie op- 
tique » 

GAYON (U.). — Recherches effectuées en 
vue de découvrir des organismes para- 
sites du Phylloxera 

GAZAGNAIRE (J.). — Du siège de la gus- 
tation chez les Insectes diptères. Consti- 
tution anatomique et valeur physiolo- 
gique de l’épipharynx et de l’hypopha- 
rynx. (En commun avec M. Aünckel.) 

GEDDES (P.). — Sur une nouvelle sous- 
classe d'Infusoires.---"hrte-meochece. 

GENNADIUS. — Sur les dégâts causés en 
Grèce par Jl’anthracnose et le Perono- 
Spora DILICOÏR. . à... 4 à eee te. DE noie 

GIARD (A.). — Sur un curieux phénomène 
de préfécondation, observé chez une 
Spionide 

GIROD (P.). — Recherches chimiques sur 
le produit de sécrétion de la poche du 
notes téphalonodes tee. 
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GODEFROY adresse une description d’un 
orage à grêle, observé le 18 juin 188r à 
la Chapelle-Saint-Mesmin, dans le dépar- 
tement du Loiret 

GORCEIX. — Sur le gisement diamantifère 
de Minas-Geraës (Brésil) 

! GOUILLY (AL.). — Sur la fonction qui ex- 
prime l’état gazeux 

— Sur la fonction qui exprime l’état gazeux 
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ns 
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et sur la fonction }, telle que a est une 


?) 
différentielleexacte. .. tnt 
GOULESQUE (G.) adresse une Note relative 
à une « aérolocomotive »............ 


GOVI (G.). — Sur une très ancienne appli- 
cation de l’hélice comme organe de pro- 
DÉPOT ao ch: Donne ce ce eue 

GRAD (Cu.) exprime le désir d’être in- 
formé de la part que compte prendre la 
France à l'établissement d'observations 
météorologiques dans les contrées po- 
laires 

GRAND'EURY. — Sur l’âge du calcaire car- 
bonifère de l’Oural central 

GRASSET. — De l’action convulsivante de 
la morphine chez les Mammifères. (En 
commun avec M. 4mblart.)......... 

GREEN (W.-L.). — Observations sur la 
dernière éruption du Mauna-Loa, de no- 
vembre 1880 à août 1881 

GRIMAUX (E.). — Sur quelques réactions 
de la morphine et de ses congénères... 

— Sur une nouvelle série de bases dérivées 
de la morphine 

— Surles éthers de la morphine considérée 
comme phénol 

— Synthèse des colloïdes azotés 

| GROBERT (J. pe). — Dosage de l’acide sali- 

cylique dans les substances alimentaires, 
au moyen de la colorimétrie. (En com- 
NON ENCO MONTRE Te nent 
GRUEY. — Nouvelle méthode pour déter- 
miner certaines constantes du sextant.. 
GUÉBHARD (A.). — Sur quelques cas nou- 
veaux de figures équipotentielles, réa- 
lisées électro-chimiquement 
— Surune particularité expérimentale, rela- 
tive à la loi équipotentielle que suivent 
les anneaux de Nobili 
— Sur la réversibilité de la méthode élec- 
tro-chimique pour la détermination des 
réseaux équipotentiels ou d'écoulement. 
GUILLOUD (A.) adresse une Communica- 
tion relative au Phylloxera 
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— Adresse divers documents confirmant l’ef- 
ficacité de son procédé pour combattre 
IGRRYIOYERA MR ER ee 

GYLDÉN (H.). — Sur l'intégration d’une 


HALLER (A.). — Sur le camphre cyané... 
HALPHEN. — Sur certaines séries pour le 
développement des fonctions d’une va- 
FHADIBe Sens 20 eu Pas 
— Sur quelques séries pour le développe- 
ment des fonctions d’une seule variable. 
—"Surdne-série d'ADel M CRIER EL T2 
HANRIOT. — Sur la métaldéhyde. (En com- 
mun avec M. OEconomides.)......... 
HAUTEFEUILLE (P.). — Sur la silice et les 
silicates de Mthine. (En commun avec 


1039 


( 1204 ) 


MM. 
| équation différentielle linéaire de 
deuxième ordre dont dépend l’évection. 
— Sur une application nouvelle de l’équa- 

tion de Lamé:-...-en--ce 


H 


72 


torial ouest du jardin, à l'Observatoire 
de Paris. (En commun avec M. Prosper 
He) ete Re creeEEte 


781 | HENRY (Prosper). — Observation de la co- 


mète Schaeberle { c 1881), faite à l’équa- 
torial ouest du jardin, à l'Observatoire 
de Paris. (En commun avec M. Paul 
HER ER EEE 
HERMITE.—Sur quelques applications de la 
théorie des fonctions elliptiques. 920 et 
HERRMANN (G.). — Sur la spermatogénèse 


MERE Mr EIRE ER Ce TE 686 cheziles SÉICIENS cr occe 
— Observations cristallographiques sur une HEUDE {LE P.) adresse une Note relative à 
variété de blende naturelle.......... 774 « quelques cerfs de la Chine »......... 
— Sur la cristallisation des sulfures de HIRN (G.-A.). — Remarques sur les effets 
cadmiumiet/de Znes 3e 824 singuliers d’un coup de vent du sud- 
HAUVEL (Cu. pu). — Observations météo- OUCSÉ ARE LR RE ESC Dr 
rclogiques effectuées pendant un voyage HOCK (C.). — Sur quelques réactions spec- 
aérien, le 20 octobre 1881. (En commun trales d’alcaloïdes et de glycosides..... 
avec M Dute-Poitevin.): 2212 970 | HOLTZ (L.) adresse une Lettre relalive à 
HÉBERT (Epx.). — Observations sur l'état ses recherches hydro-géologiques, pour 
de la Méditerranée à la fin de l’époque découvrir les sources souterraines et en 
PECÉRIEG RES EL EEE  Atec encece 1117 CFE DA EP PERLE CETTE 
HÉMENT (F.) adresse une Note sur les ca- — Adresse une Note relative à la « Situation 
ractères que présente la parole chez les hydrogéologique de la propriété de 
sourds-muets auxquels on parvient à Creuzeau, canton de Montbazon (Indre- 
faire articuler des sons.............. 754 CLONE Je. RE ET E RU RRT à 
— Adresse quelques nouvelles observations — Prie l’Académie de soumettre à l’examen 
à l'appui de ses remarques........... 861 d'une Commission ses Communications 
— En réponse aux observations de M. Gr. PrÉDÉUÉNEES Ar RCE SRE 
Bell, déclare s’en tenir à son opinion : — Adresse un Mémoire relatif à l’alimenta- 
DÉCIDE en Demain: 1093 tion en eau potable de la ville de Sedan. 
HENNEGUY. — Eflets produits par le sulfure HUGGINS. — Sur la photographie du spectre 
de carbone sur les vignes du Beaujo- dela comeéle D'EGBT. 222 cer 
Rise NE ER Men eban eee at toutes 131 | HUGO (L.) adresse une Note « Sur quelques 
— Résultats obtenus, dans le traitement des figures à section droite polygonale..... 
vignes phylloxérées, par l'emploi du | — Adresse une Note portant pour titre « Ob- 
sulfure de carbone et du sulfocarbonate servations sur les grands nombres. ».. 
AePOASSUM ES. course eur een e Nes 503 | — Adresse une Note « Sur un nombre fourni 
HENRY (L.). — Fixation de l’acide hypo- par l’analyse combinatoire. »......... 
chloreux sur les composés propargy- — Adresse une Note relative aux unités de 
HUE A RE ee 2e I PEU EEE ES 358 | MESUIC NE NA PERRET Pt eee 
— Sur l'alcool pyruvique et ses dérivés... 421! — Adresse une Note « Sur l'articulation de 
HENRY (Pauz). — Observation de la co- cerlaines consonnes chez les races an- 
mète Schacberle {c 1801), faite à l’équa- Ciénnes ni LR ARNO AUTOS RS 
il 
ISAMBERT, — Sur les tensions de vapeur du carbamate d’ammoniaque ..,.......,,....... 


Pages. 


127 


D] 


537 


199 


L 
L 


( 1205 ) 


J 
MM. Pages. | MM. Pages, 
JAMIN (J.). — Sur une modification de la JOLIET. — Observations sur les Rotateurs 
lampesélectriquetie ie Lu, y du'genre Mélicértesr... "4. eee 748 
— Sur les apparences cométaires......... 325 | — Développement de l’œuf des Mélicertes.. 856 
JANAUD. — Remarques sur l'introduction JORDAN (C.). — Sur la réduction des 
de fonctions continues n'ayant pas de formes quadratiques 2 7-2 113 
dérivée dans les éléments de la Méca- — Sur l’équivalence des formes quadra- 
nique. (En commun avec M. 4ppell.). 1005 tique AR rt LI TEE 181 
JANSSEN (J.). — Note sur les photogra- — Sur la représentation d'un nombre ou 
phies de la comète b 1881 et sur les d'une forme quadratique par une autre 
mesures photométriques prises sur cet formetquadratique Aer AC Aer es 234 
CURE so HORMONE 28 | JOURDAIN(S.). — Sur les sacs sous-cutanés 
JEAN (F.). — Sur le titrage de l’œnolinine et les sinus lymphatiques de la région 
et de l’œnotannin dans les vins....... 966 Céphalique dans la ÆRana tempora- 
JOANNIS. — Oxycyanures de plomb, de AT PR BR OS ARE none cote 597 
cadmiuin IdeMeRCUre Peer ee 271 | JOUSSEAUME adresse une Communication 
JOBERT. — Recherches pour servir à relative.au Phylloxeras...".2.#11. 1122 
l’histoire de la génération chez les In- JULIEN (A.). — Sur le synchronisme de la 
SOCLOS NS RER Le ie. LE 975 faune carbonifère marine de l’Ardoi- 
JOFFROY (J.) adresse la description d’un sière (Allier ) et de la flore anthracifère 
Stéréographe, permettant de dessiner du Roannais et du Beaujolais ........ 99 
rapidement un paysage ou un por- JUNGFLEISCH. — Sur le lévulose. (En com- 
Ériines ass SR A DT 1168 munarecMeZLe/rare pete 547 
K 
KLEIN (D.). — Sur une solution de densité chez les Insectes diptères. Constitution 
3,28, propre à l’analyse immédiate des anatomique et valeur physiologique de 
TOChES ER PAR mio en A 318 l’épipharynx et de l’hypopharynx. (En 
— Sur l'acide tungstoborique et sessels.... 492 commun avec M. Gazagnaire.)....... 347 
KOEHLER (R.). — Recherches sur le sys- — Sur le développement postembryonnaire 
tème circulatoire du Spatangus purpu- désPDiplères rer er rer Me go1 
TEUS ee pere see oli 651 | KUNSTLER (J.). — Contribution à l'étude 
KUNCKEL (J.). — Du siège de Ja gustation desiFlagellatest mere re Go2 et 746 
L 
LABORDE (L’ABBé) adresse une Note rela- LAFITTE (P.pE). — Sur l’œuf d'hiver du 
tive à un « télégraphe multiple »..... 777 PRIOR A AA RER ANENTETENARCE 828 
LACAILLE (DE). — Expériences tentées sur LAGARDE. — Détermination du bouvoir 
les malades atteints de fièvre jaune éclairant des radiations simples. (En 
avec le phénate d’ammoniaque........ 166 commun avec M. Crora.)........... 959 
LACAZE-DUTHIERS (ne). — Les labora- LAGUERRE. — Sur les équations algé- 
toires de Banyuls-sur-Mer et de Ros- briques de la forme 
Co ONE Fan el ait een 762 Ao A: À 27e ie 
LACERDA (ne). — Sur le permanganate de DEN GURE IG DE 9 
potasse employé comme antidote du ve- — Sur les équations de la forme 
TN de SET DEN HMS meet 466 2S0 ezx F(z) dz = 0. + 1000 
LACOINE (E.). — Variations de la résis- —_ Sur l'introduction des logarithines danses 
tance des machines électriques avec leur critériums qui déterminent une limite 
MCE ou do oc adat oo to de oo stabo 958 supérieure du nombre des racines d’une 
LADENBURG (A.) — Les alcamines....... 338 équation qui sont comprises entre deux 
— Recherches sur la tropine............. 517 noMPreSTONDES nee ne ire 1061 


| C.R., 1881, 2° Semestre. (T.XCII.) 


MM. 

LALAGADE (G. p£). — Sur les bruits qui 
se produisent dans un circuit télépho- 
nique, par un temps d’orage.......... 

LAMAU adresse la description d’un appareil 
insufflateur à l’aide duquel on peut rap- 
peler les noyés et les asphyxiés à la 
LL rpm ne acc AS re 

LAMEY adresse une Note sur une apparence 
qu'il a remarquée en observant la queue 
TONAICOMELO ARE ete cerner 

LANDERER (J.). — Sur les courants engen- 
drés par l'électricité atmosphérique et 
les courants telluriques: ............ 

LARREY présente, de la part du général 
Joseph Barnes, le second Volume de la 
« Bibliothèque du service de santé de 
l’armée » 

— Fait hommage à l’Académie, de la part 
de M. de Lesseps, du « Compte rendu de 
la séance du Congrès de Géographie 
ouvert à Venise le 15 septembre der- 
nier » 

— Présente, de la part de M. Huir, le X X° Vo- 
lume des « Rapports officiels publiés en 
1880 pour l’année 1879 sur le service 
médical de l’armée anglaise »........ 

— Présente un Mémoire de MM. de Pietra 
Santa et Max. de Nansouty, intitulé 
GLANCTÉMATOND ER CE er rer ere 

LARROQUE (F.) adresse, de Montmaurin 
(Haute-Garonne), les observations re- 
cueillies pendantun orage, le25 juin 1881. 

— Adresse une Note relative à un projet 
dinstrument pour l'observation des 
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étoiles flan tés Men me TR NT 
LAUR (P.).— Courantélectrique produit par 
llumibré. HP Fan FA 
LAURENZI (W.) adresse un Mémoire, 


écrit en italien, sur la diphtérite...... 
LAVERAN (A.). — De la nature parasi- 
taire des accidents de l’impaludisme.….. 
LAVILLE (P.) soumet au jugement de l’Aca- 
démie un Mémoire intitulé : « Démons- 
tration du théorème de Fermat »...... 
— Adresse une démonstration du théorème 
suivant : « La somme et la différence 
de deux carrés ne peuvent être des 
CANDÉSD) eee sie 394, 428, 830, 
LECHARTIER (G.). — Sur la composition du 
SALTASID ee en NN ee APE SEE 
— Modifications de composition subies par 
les fourrages verts conservés en silo. 
LE CHATELIER. — Sur la vitesse de propa- 
gation de l’inflammation dans les mé- 
langes gazeux explosifs. (En commun 
AVEC MG UATTE) ARS RER 
— Sur la vitesse du refroidissement des gaz 
aux température élevées. (En commun 
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609 


609 


627 


145| 


| — Observations sur le deuxième Volume de 


{ 1206 ) 


MM. 
avec M. Mallard.)..... 
— Sur les chaleurs spécifiques des gaz aux 
températures élevées. (En commun avec 
MANGA) ERP PEER EE : 
— Sur la température de combustion et : sur 
la dissociation de l’acide carbonique et 
de la vapeur d’eau. (En commun avec 
M. Mallard. 
LECOQ DE BOISBAUDRAN. — Recherches 
sur les chlorures anhydres de gal- 


ss 


ss 


Hume. RDA 294 et 
— Réactions des sels de gallium.......... 
LE CORDIER (P.). — Recherches sur les 


lois fondamentales de l’Électrodyna- 


LEDIEU. — Étude ‘de Thermodynamique 
expérimentale sur les machines à va- 
LEFRANC. — Sur le lévulose. (En commun 
avec MAS /ICSCREN EEE RCE 
LEMOINE (G.). — Théorie de la dissocia- 
tion ; influence de la pression......... 
— Dissociation : comparaison des formules 
atliexpérience tre : 
— Sels sulfurés nouveaux produits avec le 
sesquisulfure de phosphore........... 
— Études sur l'action chimique de la lu- 
DS EP D AU AE Loti CU AE Ne à 
LEMOINE (V.).— Sur le Gastornis Edward- 
su etle Remiornis Heberti de l'éocène 
inférieur des environs de Reims....... 
LENAIN -TROHEL adresse une Note re- 
lative aux soins par lesquels il est par- 
venu à guérir sa vigne et à en augmen- 
ter la production er tn 
LENGLEY. — Distribution de l'énergie dans 
le:Spectre-normal: : : 3:50 
LE PAIGE (C.). — Sur la théorie des formes 
tRINÉATES ANSE PER 264 et 
LÉPINE (R.).— Sur l’absorption par la mu- 
queuse vésicale. (En commun avec 
MaCazenenne es RE 
LEROY (A.) adresse un Mémoire intitulé 
« Propulseur marin; roues horizontales 
à aubes courbes; effet supérieur d’un 
tiers à celui de l’hélice ordinaire. . 
LESSEPS (pe). — Sur les forages pratiqués 
dans les terrains qui seront traversés 
par le canal de Panama....,.....,... 
— Sur les premières observations météo- 
rologiques, topographiques et hydro- 
graphiques, faites sur la ligne du ca- 
nal interocéanique de Panarna RON RER AA 
— Rapport sur le rôle de Claude de Jouf- 
froy dans la découverte de la navigation 
à Vapeur teen een CNE 
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« l'Histoire universelle » de M. Afarius 
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380 


23 


333 


Fontane : « les franiens »....... \ 

— Présente à l’Académie les publications du 
général Turr, sur le projet de perce- 
ment de l’isthme de Corinthe... ..... 

— Présente les Cartes et plans d’un chemin 
de fer entre le Niger et le Soudan. 

LETELLIER (A.) adresse une Note sur les 
précautions à prendre pour éviter les 
falsifications du lait... .:2 

LEVALLOIS (A.). — Sur la matière sucrée 
contenue dans la graine du Soja hispida 
MAO SR RM CRE «he 

LÉVY(L.). — Sur la possibilité de l'équi- 
libreéleciniqueNes. JP28 MS Sat 

LÉVY (Mavrice). — Sur le rendement et la 
limite de l'opération du transport de la 
force {par Pélectricitézn... fr 

— Sur le rendement maximum dont sont 
susceptibles deux machines dynamo- 
électriques données, lorsqu'on les em- 
ploie au transport de la force......... 

— Application numérique de la théorie du 
rendement maximum de deux machines 
dynamo-électriques employées au trans- 
DOrdenaMforcet AR IAURLL Hi LE 

LÉVY (Micnec). — Expériences synthé- 
tiques relatives à la reproduction artifi- 
cielle des météorites. (En commun avec 
MÉMROUQUENR) RE PM net 

LICHTENSTEIN (J.).— Evolution biologique 


MAILLARD adresse une Note relative à un 
instrument permettant d'effectuer sur 
le terrain, sans calcul, les opérations 
pratiques de Trigonométrie .,........ 

MAIRE DE BOULOGNE-SUR-MER (M. LE) 
prie l’Académie de se faire représenter 
à l’inauguration du monument élevé à 
PrédérienSautage eee erteeeee 

— Adresse les remerciements de la Ville de 
Boulogne ..... NOR UE 0 CS PET 

MALLARD. — Sur la vitesse de propagation 
de l’inflammation dans les mélanges ga- 
zeux explosifs. (En commun avec M. Ze 
CAEN TEE 00 0 0000 due re or 

— Sur la vitesse du refroidissement des gaz 
aux températures élevées. (En commun 
avec Me Ze Chatelien)recterce-terec 

— Sur les chaleurs spécifiques des gaz aux 
températures élevées. (En commun avec 
ME PNA RG 6e OP 6e 0 00000 

— Sur la température de combustion et la 
dissociation de l’acide carbonique et de 
la vapeur d’eau. (En commun avec 
ME IChate lier) Aero 0 Roue 


1207 ) 


MM. Pages. 


MM. 


dy du puceron de l’aulne .......,,... 


— Adresse un Rapport concernant diverses 
particularités du développement des pu- 


984 cerons, et spécialement du Phylloxera. 


LIPPMANN (G.). — Méthode expérimen- 


N1054 tale pour la détermination de l’ohm... 


— Sur Ja détermination de l’ohm. Ré- 
ponse aux remarques de M. Brillouin.. 


632 | LOEWY. — Détermination de la flexion 


horizontale, de la flexion latérale et de 
la flexion de l’axe instrumental du 


281 cercle méridien de Bischoffsheim à 


l'aide du nouvel appareil. (En commun 


706 AVECM PP EOUUA) NS OL 


— Remarques sur les observations de la 
comète d'Encke faites par MM. Oro 


709 Struve, Winnecke et Hartwig........ 
LOPEZ (G.) adresse un Mémoire intitulé : 


« Détermination du rendement du navire 
CNIMALCNEMEL CE M TE ER 


785 | LORIN. — Influence de la chaleur et des 


proportions de la glycérine sur la dé- 
composition de l’acide oxalique....... 
LORY (Cux.). — Observation sur le rôle des 


842 failles dans la structure géologique des 


Alpes occidentales "rte 67 
LOUGUININE (W.). — Sur les chaleurs de 
combustion de l’heptane et de l’hexahy- 


654 drotoluènet-teresrrm me Eee 


M 


MALLIGAND (E.) adresse une lettre relative 
aux services qu'a déjà rendus son ébul- 
lioscope pour le titrage de l’alcool dans 


355 le VINS ER ES Mrs A ee 


MANGON (Hervé). — Observations à pro- 
pos d’un Mémoire de MM. Müntz et 
Aubin, sur les proportions d'acide car- 


400 bonique dans les hautes régions de l’at- 


mosphérert scan fel Ree 


485|— Est désigné par M. le Ministre de la 


Guerre pour faire partie du Conseil de 
perfectionnement de l’École Polytech- 
nique sara nPar  A CRUTUE 


145 | MAQUENNE. — Décomposition de la vapeur 


d’eau par les effluves électriques. (En 
commun avec M. Dehérain.)......... 


962 | -- Combinaison de l'hydrogène avec l’oxy- 


gène sous l'influence des effluves élec- 
triques. (En commun avec M. Dehé- 


1014 UP 0 00 ep DAC SC 009 0 290 Dar bin Cie 


— De la décomposition de l’eau par les ef- 
fluves électriques en présence de l'azote. 
(En commun avec M. Dehérain.) .... 


1076 | MAREY (E.-J.) fait hommage à l’Académie 


: ( 12080) ; 
MM. Pages. | MM. Pages. 
d’un Volume qu’il vient de publier sous MEYER (J.-E.) adresse une Communication 
le titre « La circulation du sang à l’état relative au Phylloxera............... 31 
physiologique et dans les maladies ».. 481 | MICHELSEN adresse une Note relative au 
MARGOTTET (J.). — Sur la silice et les si- traitement de la diphtérie............ 947 
licates de lithine. (En commun avec MINISTRE DEL’AGRICULTURE ET DU COM- 
Mate fenle) Re Net 686 MERCE (M. Le) adresse le Tome XCVII 
MASCART (É.). — Sur la mesure absolue de la « Collection des brevets d’inven- 
des courants par l’électrolyse........ 50 tion, pris sous le régime de la loi de 
— Sur les expéditions polaires internatio- T4 AMD Re eee ee TD RE 400 
MAÉ nn re TT OR ne 1009 | — Adresse le Tome X du « Recueil des Tra- 
MATHIEU (E.). — Sur la théorie mathéma- vaux du Comité consultatif d'hygiène 
tique du mouvement vibratoire des publique de France. » ............4 692 
CICR ESF CRETE ME SET 636 | MINISTRE DE LA GUERRE (M. Le) informe 
— Intégration des équations différentielles l’Académie que MM. Perrier et Hervé 
du mouvement vibratoire d’une cloche Mangon ont été désignés pour faire 
SPHÉMAUS ee rires rene 840 partie du Conseil de perfectionnement 
MAUMENÉ (E.-J.). — Deux faits relatifs au de l’École Polytechnique pendant l’an- 
décilène (essence de térébenthine).... 77 GR ro LB OO 0 20 oo ce-0 691 
— Adresse une Note sur la formule adop- MINISTRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE 
tée par M. Schützenberger pour l'acide (M. Le) transmet un télégramme du 
hydrosulfurensen eee MR 468 vice-consul de France à Gabès, relatif 
— Communique la description d’un appareil à des secousses de tremblement de terre 
nouveau pour les distillations fraction- qui se sont produites dans cette ville.. 31 
nées, la description d’un appareil destiné — Adresse un exemplaire des Procès-Ver- 
à mesurer la richesse alcoolique des baux de la Conférence internationale du 
mélanges d'alcool et d’eau, et une ré- PASSA2eITeNÉNUS EEE re. Lee Sr O1 
clamation de priorité au sujet de la vés- MINISTRE DES FINANCES (M. LE) adresse 
COS CREER TR PS TE D RARE 468 la collection des Procès-Verbaux de la 
MAYET (V.).— Sur les moyens à employer Conférence monétaire internationale... 575 
pour détruire l'œuf d'hiver du Phyl- MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS (M. LE) 
TOR PA EAN SO Te 689 adresse la livraison de juillet 1881 de 
MÉGNIN. — Sur quelques points encore « l’Album de statistique graphique » .. 558 
obscurs de l’organisation et du dévelop- MOISSAN (H.). — Sur le chromocyanure de 
pement des Échinorhynques........., 1034 HORS TOR Moboosddo oo dh os oo 1079 
MELSENS. — Sur le passage des projectiles MOITESSIER (A.). — Sur la dissociation du 
à travers les milieux résistants, sur carbamate d’ammonium. (En commun 
l'écoulement des solides et sur la résis- AVEC ET SES) EE ACER REC 592 
tance de l'air au mouvement des pro- — Réponse aux observations présentées par 
JOCHICE RMS RE SU 485 M. Debray, à propos de la dissociation 
— Adresse une Brochure de M. Mardi qui du sulfhydrate d’ammoniaque. (En 
contient deux Lettres de Fusinieri rela- commun: avec M Eneel: MERE 730 
tives à la foudre et aux paratonnerres. 693 | — Réponse à une Note de M. Zsambert sur 
MERCADIER (E.). — Sur la radiophonie le carbamate d’ammonium. (En commun 
produite par le noir de fumée. ....... 457 avecMME NS el RARE RER RRRETIE 899 
— Application de la radiophonie à la télé- MORELLE (E.). — Sur un nouvel hydrate 
graphie. Téléradiophone électrique mul- EAN nom dodo on absanen 646 
tiple inverser, M EN nn 541 |MOSER (R.) adresse une Communication 
MEREJKOWSKY (C. pe). — Les Crustacés relative.aurPhylloxera 52. Got 
inférieurs distinguent-ils les couleurs?. 1160 |MOTHERÉ (S.) demande l'ouverture d’un 
— Sur la tétronérythrine dans le règne ani- pli cacheté qui a été déposé par lui dans 
mal et sur son rôle physiologique... 1029 lateéance du TAMaImMELEMERMENTEREEE 830 
MEUNIER (Sr.).— Péridot artificiel produit MOUCHEZ. — Sur la comète b de 188r ... 173 
en présence de la vapeur d’eau, à la — Observations méridiennes des petites 
pression-ordinairenn.n it detau. 0, 737 planètes et de la comète b de 188r, faites 
MEYER (pe) adresse une Communication à l'Observatoire de Paris, pendant le 
relative au Phylloxerast.4enat. Gor deuxième trimestre de l'année 1881... 357 
— Adresse une Communication relative au — Observations méridiennes des petites 
PhNoérar. ARR RTE 946 planèles et de la comète b de 1884, 


MM. 
faites à l'Observatoire de Paris, pendant 
le troisième trimestre de l’année 1881. 
MULET adresse une Note pour le Concours 
UP DHDO BrÉAN LE En El 
MUNTZ (A.). — Sur les proportions d'acide 
carbonique dans les hautes régions de 
l'atmosphère. (En commun avec M. 4u- 
OUDA)S 


ss 


NAUDIN. — Sur l'essence d’angélique 
NOEL (G 


….... 


.). — Sur un nouveau pointeur 


OECONOMIDÈS. — Sur la métaldéhyde. (En 
commun avec M. Hanriot.)..... sdb 


PARINAUD. — L’héméralopie etles fonctions 
du pourpre visuel 
PARIS (l’AmirAz) présente à l'Académie Ja 
suite des plans de navires, qu'il à inti- 
tulés : «Souvenirs de Marine conservés ». 
PASTERNATZKY (J.). — Sur le siège de 
l’épilepsie corticale et des hallucina- 
HONSP EEE REP PRET AR PR ee 
PASTEUR (L.). — Discours prononcé aux 
funérailles de M. Henri Sainte - Claire 
DEVIILe RER ee ect: 
— Observations à propos d’une Note de 
MM. Arloing, Cornevin et Thomas, sur 
la cause de l’immunité des adultes de 
l'espèce bovine contre le charbon... 
PASTRE (J.). — Observations relatives aux 
accidents survenus dans les vignes 
traitées en 1881 par le sulfure de car- 


ss ss 


PAULEAU. — Sur la solubilité des sulfates 
de baryte et de strontiane dans l'acide 
sulfurique concentré. (En commun avec 
LE, RMC) ce ce 61e 6 00620 or hdétaio 

PELLET (A.-E.). — Méthode nouvelle pour 
diviser le cercle en parties égales 

— Sur les fonctions irréductibles, suivant un 
module premier 

PELLET (H.). — Dosage de l’acide salicy- 
lique dans les substances alimentaires, 
au moyen de la colorimétrie. (En com- 
mun avec M. J. de Grobert.)......... 

PÉRIGAUD. — Détermination de la flexion 
horizontale, de la flexion latérale et de 
la flexion de l’axe instrumental du 


….…... 


sonne 


913 


31 


( 1209 ) 


Pages, 


MM. 

MUSSET (Cn.) adresse une Note sur l’in- 
sensibilité spontanée de la Sensitive 
Mébsenlemaibs) cccbocoencorcoe 

MUTERSE adresse une Note relative à l’em- 
ploi du soufre à l’état de dissolution, 
pour combattre les maladies de la 


CCC CC CCC 


797 


is | 


463 


608 
506 
1016 
838 


1065 


278 


4 de la France 


N 


électro-magnétique, destiné aux re- 
cherches expérimentales. ......,..... 


O 


OZANAM. — De la circulation veineuse par 
influence 


CCC 


cercle méridien de Bischoffsheim à 
l’aide du nouvel appareil. (En commun 
avec M Love) PR eee 
PERRIER. — Carte de nivellement général 
— Levés et itinéraires exécutés en Tunisie. 
— Est désigné par M. le Ministre de la 
Guerre pour faire partie du Conseil de 
Re Ce de l’École Polytech- 


ons tm 


PERSONNE adresse une Note relative à une 
horloseréleciniqueer rer. 
PHIPSON (T.-L). — Sur l'existence d’un 
nouvel élément métallique, lactinium, 
dans le zinc du commerce.......... ; 
— Adresse des développements relatifs au 
procédé d'extraction de l’actinium et 
aux caractères de l’oxyde et du sulfure. 
PICARD (E). — Sur la réduction des inté- 
eralestabélennesttr eme ere te 
— Sur une courbe particulière du troisième 
genre et sur certaines fonctions uni- 
formes de deux variables indépen- 
HANESS RE MLT E  e e 
— Sur quelques exemples de réduction 
d’intégrales abéliennes aux intégrales 
CHIPHQUES NE SR 
PICART (A.). — Essai d'explication des 
queuéstdes Comeles tee rer crnrre. 
— Considération sur les forces de la nature. 
Inadmissibilité de l'hypothèse proposée 
par M. Faye pour l'explication des queues 


Pages. 


756 


574. 


92 


174 


912 


1126 


39 


( 1210 ) e 
MM. Pages. | MM. Pages. 
COS /COMOLOS Re R ee eereneesetel +. 199 années de Shangaï................…. 102 
PICTET (R.). — Théorie d’un bateau rapide. 585 | PRAZMOWSKI. — Sur la polarisation de la 
PIERRE (Isipore). — Sa mort est annoncée lumière des comètes................. Âi 
ANA CAT Sr Em LU t 768 | — De la constitution des comètes......... 262 
PIETRA SANTA (Pn. pe), à l'occasion de la PRÉSIDENT (M. Le) donne lecture d’une 
Note publiée par M. du Bois-Rey mond, lettre par laquelle M. Henri Chasles lui 
sur le Gymnote, rappelle les publications annonce l'hommage fait à l’Académie 
faites par Jobert de Lamballe, en 1858, d’un buste en marbre de feu Michel 
sur les appareils électriques des poissons CRASIÉS RARE RTE TERRE RC CECILE 289 
ÉlÉCITIQUES SR co rmRonmecccee 539|— Annonce que la séance ordinaire du 
PINARD (G.) adresse un trigonomèetre destiné 15 août est remise au lendemain, mardi 
à la mesure des distancesetdes hauteurs. 888 MEN Bas ones ter vaddonrovocuooc 289 
PLANCHON (J.-C.). — Sur une nouvelle es- — Annonce le décès de M. Isidore Pierre, 
pèce de Cissus (Cissus Rocheana Planch.) Correspondant de la Section d'économie 
originaire de l’intérieur de Sierra-Leone TUrAlOe eee ee EC RCE 768 
et supportant les hivers de Marseille... 369 PRÉSIDENT DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
POINCARE (H.). — Sur une fonction ana- NATURELLES DE BARCELONNE (M. LE) 
logue aux fonctions modulaires ....... 138 adresse un numéro des Mémoires de 
— Sur les groupes kleinéens............. 44 cette Académie pour l’année 1876..... 692 
— Sur les fonctions fuchsiennes...... 301, 581 | PRÉSIDENT DE L'INSTITUT (M. Le) invite 
— Sur les courbes définies par les équations l’Académie à désigner l’un deses Membres 
NÉTÉRUOLES een ee en enm rene ane 991 pour la représenter, comme lecteur, dans 
PORUMBARU. — Sur les cobaltamines.... 342 la séance publique annuelle de l’Institut, 
POULET soumet au jugement de l’Académie qui aura lieu le 25 octobre 1881....... 11 
un travail manuscrit portant pour titre : PRILLIEUX (En.). — Sur les spores d'hiver 
« Mémoire hygiénique et autres docu- du Peronospora viticola ............. 52 
MONS cocon ee CobOOUC Uno 338 | — Le pourridié des vignes de la Haute-Marne, 
POULTIER (L.) adresse un Mémoire relatif produit par le Ræsleria hypogæa .. 802 
à un «Nouveau train de wagons avec PULVERMACHER (J.-L.). — Sur un doso- 
serre-frein électromagnétique ».. 256, 338 mètre électrolytique servant à mesurer 
POUZY (CH. pu) adresse, à propos de la l'intensité du courant pendant l’appli- 
Communication récente de M. Damour, cation médicale de l’électricité........ 903 
la description d’une figurine sculptée, | — Pile de poche à éléments articulés... 1020 
en jade de Chine, rapportée ilya quelques | 
Q 
QUATREFAGES (A. DE). — Les voyages et ses ascendants actuels... .......... 882 
dONO7CACLE ADEME ER EEE 246 | QUINQUAUD. — Dosage de l’urée à l’aide de 
— L'homme fossile de Lagoa-Santa (Brésil) l’'hypobroinite de soude titré.......... 82 
R 
RAMON DE LUNA adresse une Note sur les hydrine. Composés de l’oxallyltriéthyl- 
engrais les plus favorables pour obtenir AMMONMNE PER Eee MR Te 423 


la reconstitution des terrains vinicoles 
envahis par le Phylloxera ........ Cho 
RAVAISSON (Cx.). — Sur quelques-unes 
des recherches scientifiques contenues 
dans les manuscrits de Léonard de 


NCA SR En TT are PS: 496 
REBOUL (E.). — Recherches sur les mona- 
mines tertiaires : action de la triéthyl- 
amine sur les éthers à hydracides des 
alcools secondaires et tertiaires. ...... 69 


— Action de la triéthylamine sur l’épichlor- 


RENAULT (B.). — Sur les Sphénozamites. 1165 
RENOU (E.). — Sur la température extraor- 
dinaire de juillet 1887 149, 226 
RESAL. — Rapport sur un Mémoire de 
M. Leauté, relatif aux transmissions télé- 


vs. 


dyNAMIQUES EC AAA FRERE 682 
— Sur la théorie des boulets ramés...... 916 
RESPIGHT. — Sur la lumière des comètes.. 439 


REVIN soumet au jugement de l’Académie 
un Mémoire intitulé « Théorie de la 
formation de l’univers » 


CCC 


MM. 
— Adresse une Note relative aux forces ac- 
célératrices dans les mouvements des 


RIBAN (J.), — Sur la décomposition des 
formiates métalliques en présence de 
l'eau. Production de quelques espèces 
minérales cristallisées......... 1023, 

— Sur la décomposition de quelques acé- 
tates métalliques en présence de l’eau. 
Production d'espèces minérales cristal- 


HSSOSS RPG Ur vera 
RICHET (Cn.). — De la toxicité comparée 
des différents métaux............... 


RITTER (Cn.). — Sur le dédoublement et 
l'élargissement des bandes de l’arc-en- 


ROBERT DE LATOUR (ne) adresse une 
Note relative à un procédé de traitement 
de l’inflammation de la glande mam- 
maire, chez les brebis mères, au moyen 
du collodion 


CPC 


SABATIER (P.). — Sur les chlorures de fer. 
SAILLET (Cu. pe) adresse une Note relative 
à une machine aéro-hydraulique, mise 
en mouvement par une machine à va- 
peur d’une faible puissance. ......... 
SAINTE-CLAIRE DEVILLE (HENRI). — Sa 
mort est annoncée à l’Académie....... 
SARRAU. — Recherches expérimentales sur 
la décomposition du picrate de potasse; 
analyse des produits. (En commun 
AMCCAM EC) NS Ie 
— Sur la chaleur de formation des explosifs. 
(En commun avec M. Fieille.)....... 
— Chaleur de formation des explosifs; 
données numériques. (En commun avec 


On LR Re RAA PAT Es 
SAWICKI adresse une Note relative aux 
mouvements du système solaire....... 


SCHLOESING. — Industrie de la magnésie.. 
SCHULHOF (L.). — Éléments de la comète 
deDéRNINE LESOT JL A AR NT 1 
SCHUTZENBERGER. — Sur l'acide hydro- 
SUlUTEUSS Pre Eee Tee CE 
SCHWEDOFF (Tn.). — Sur les lois de la 
formation des queues cométaires...... 
SENDERENS. — Action du soufre sur di- 
verses solutions métalliques, (En com- 
TU AVEC MP ALLO) EEE ECO ETNE 
— Note relative à une nouvellesérie de phos- 
phates et d’arséniates. (En commun 
AVEC Me URI) ERP PERRET 
SERRE (le contre-amiral). — Note relative 


Pages. 


1094 


1082 


1140 


ne 


428 


196, 219, 270 


693 
1ÔI 


373 


152 
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MM. 

ROCHE (En.). — Sur l’état intérieur du 
globe terrestre. 

ROIG Y TORRES adresse une réclamation de 
priorité relative au projet d'éclairage 
électrique communiqué à l’Académie 
par M. Tabourin, dans la séance du 
20 juin 1887 

ROLLAND est nommé membre dela Commis- 
sion chargée de la revision des comptes 
de lANDÉM SO eee eee 

ROLLAND (G.). — Sur le terrain crétacé 
du Sahara septentrional.............. 


Ses ses see 


CCC CC 


|— Sur les Poissons, Crabes et Mollusques 


vivants, rejetés par les puits artésiens 
jaillissants de l’Oued-Rir (Sahara de la 
province de Constantine) 
ROSENSTIEHL (A.). — Déonno de 
la distance angulaire des couleurs. .... 
ROUSSE (J.). — Sur les piles secondaires. 
— Sur une pile au manganèse, dont les sels 
sont utilisés ou régénérés...... RER 


ss 


à la restitution de la trière athénienne. 
SERRET (J.-A.) présente à l’Académie le 
Tome IX des « OEuvres de Lagrange ». 
SEURRE (J.) adresse une Note relative à 
quelques-unes des particularités offertes 
parles piles secondaires ten eue 
SILLIMAN (W.-A.). — Sur un nouveau 
type deTurbellariés SSSR ER 
SILVA (R.-D.). — Sur la constitution de 
l'éther glycérique et sur la transforma- 
tion de l’épichlorhydrine en alcool 
DrODYIqUENONMAl ARE PE NN E 
— Action de l'acide iodhydrique sur le chlo- 
roiodure de propylène et sur le chlorure 
d'iSOpropyler. PORTE EE 
SORET (J.-L.). — Sur les travaux de la 
Commission sismologique suisse et sur 
les tremblements de terre récemment 
ressentis SO MOle ere ere 
STEENSTRUP (J.) fait hommage à l’Aca- 
démie d’un Mémoire « Sur le Sepiada- 
rium Kochu et Idiosepius premæus. 
STÉPHAN. — Observation de la comète f 
1881 (Denning), faite à l'Observatoire 
de Marseille, à l’aide du télescope de 
Foucault, de 0" ,80 d’ouverture....... 
— Observations de la comète Cruls (comète 
b 1881), faites à l'Observatoire de Mar- 
seille 
STEPHANOS (C.). — Sur une configuration 
de quinze cercles et sur les congruences 
linéaires de cercles dans l’espace... ... 
— Sur une configuration remarquable de 


soso os se so 


Pages. 


364 


IOI 
252 


167 


1090 


207 
545 


546 


252 


173 


1168 


1087 


418 


739 


1130 


196 


676 


656 


633 


MM. 
cercles dans l’espace 
— Sur les faisceaux de formes binaires ayant 
une même jacobienne................ 
SUDOUR (E.). — Empoisonnement par les 
graines de l’£Euphorbia lathyris (L.) et 
nouvelles expériences sur leur usage 


COM ICENICIO 


TACCHINI. — Sur les spectres des comètes 
Cruls’et Schaeberles zeste tete 
— Observations solaires faites à l'Observa- 
toire royal du Collège romain pendant 
le premier trimestre de 1881......... 
— Observations des taches et des facules 
solaires du mois d'avril au mois de juil- 
let 1881 
— Observations des taches et facules s0- 
laires, faites à l'Observatoire du Collège 
romain pendant le troisième trimestre 
de 1881 
— Sur le spectre de la comète d'Encke.... 
— Sur la comète Wendell (g 1881) 
TARDY adresse une Note portant pour titre : 
« Les comètes sont des lentilles conver- 
ONE) Eu 03 0000 000 30 5 00 00 0 60-2100 0000 
TEIXEIRA (F.-G.). — Sur l'intégration d’une 
équation aux dérivées partielles du 
dEUXIÈMENrATE Er CPE Ace 
TEMPEL. Observations de la comète 
d’Encke 
TERREL DES CHÊNES (E.) adresse une 
Note concernant la résistance de la 
MienetauPhylloxera PEER rer 
THIBAULT adresse une Note accompagnée 
de dessins « Sur une nouvelle disposi- 
tion des armesà feu.».............., 
THIERRY (DE). — Sur un uréomètre 
THOLLON. Observations 
piques sur la comète b 1881 
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